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ANNIVERSAIRE
Une messe 
d’action de 
grâces pour 
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de la capitale
Au premier plan, Maurice Nguesso (à dr.) et à sa  gauche les musiciens de l’orchestre Bantous de la capitale (P.13)

ATHLETISME
SALON DES METIERS DU BOIS 

(SAMEB)

Promouvoir 
et valoriser 

le savoir-faire des 
artisans congolais

(P.3)

20 sur 10
EDITORIAL



PAGE 2 - LA SEMAINE AFRICAINE N° 4080 DU VENDREDI  20 AOUT  2021  

ANNONCES
Maître Giscard BAVOUEZA-GUINOT,

Notaire
Titulaire d’un office notarial sis 30, Avenue Nelson MANDELA

(à côté de l’ex-FOREVER LIVING, non loin de l’Agence Française de Développement),
Centre-ville, Brazzaville.

Tél.: (00242)04.418.20.81/06.540.59.45, B.P.: 15.244 
E-mail: etudegiscardbavouezaguinot@gmail.com 

République du Congo

ANNONCE LÉGALE
CONSTITUTION

‘‘CBH GROUP’’
S.A.R.L.U.

Société A Responsabilité Limitée Unipersonnelle
Au Capital de 1.000.000 FRANCS CFA

Siège Social: 1901, rue Motaba, Plateau des 15 ans, Brazzaville. 
RCCM: CG-BZV-01-2021-B13-00395 

REPUBLIQUE DU CONGO.

CONSTITUTION
Suivant acte authentique reçu par Maître Giscard BA-
VOUEZA—GUINOT, Notaire en la résidence de Braz-
zaville, le 27 juillet 2021, enregistré au bureau des 
domaines et du timbre à Brazzaville, le 09 août 2021, 
sous Folio 144/5, numéro 1798, il a été constitué une 
société commerciale présentant les caractéristiques 
suivantes:
Forme Sociale:	 Société A Responsabilité Limi-
tée Unipersonnelle (S.A.R.L. U);
Objet social: La société a pour objet en tous pays, 
notamment dans les Etats parties au traité OHADA et 
plus particulièrement en République du Congo:
*L’importation, l’exportation et la distribution des médi-
caments et autres produits de santé.
Dénomination:  «CBH GROUP» ;
Siège social: 1901, rue Motaba, Plateau des 15 ans, 
Brazzaville, République du Congo;
Durée: quatre-vingt-dix-neuf (99) années, à compter 
de l’immatriculation au Registre du Commerce et du 
Crédit Mobilier, sauf cas de dissolution anticipée ou 
prorogation prévus par les statuts  
Capital Social: UN MILLION (1.000.000) de FRANCS 
CFA, divisé en cent (100) parts de dix mille (10. 000) 
FRANCS CFA chacune, numérotées de 1 à 100, en-
tièrement souscrites par l’associé unique;
Déclaration notariée de souscription et de versement: 

aux termes d’une déclaration de souscription et 
de versement reçue par Maître Giscard BAVOUE-
ZA-GUINOT, le 27 juillet 2021 et enregistrée au 
bureau des domaines et du timbre, à Brazzaville, 
le 09 août 2021, sous folio 144/4, numéro 1797. II 
a été constaté que toutes les parts souscrites ont 
intégralement été libérées par l’associé unique;
Gérance: aux termes d’un procès-verbal d’As-
semblée Générale Constitutive en date à Braz-
zaville du 27 juillet 2021, Monsieur YASSINE 
Hussein Salim, de nationalité congolaise, demeu-
rant à Brazzaville, a été désigné comme gérant;
Immatriculation au RCCM: La société est imma-
triculée au Registre du Commerce et du Crédit 
Mobilier du Tribunal de Commerce de Braz-
zaville, le 12 août 2021, sous le numéro CG-BZV-
01-2021-B13-00395.

Fait à Brazzaville, le 17 août 2021

Pour avis,
Maître Giscard 

BAVOUEZA-GUINOT,
Notaire.

MINISTERE DES FINANCES ET DU BUDGET 
DIRECTION GENERALE DES IMPOTS ET DES DOMAINES
DIRECTION DE L’ENREGISTREMENT DE LA FISCALITE FONCIERE ET DOMANIALE
DIRECTION DEPARTEMENTALE DES IMPOTS ET DES DOMAINES DE BRAZZAVILLE
BUREAU DE LA CONSERVATION DES HYPOTHEQUES ET DE LA PROPRIETE FONCIERE DE BRAZZAVILLE-CENTRE

REPUBLIQUE DU CONGO
Unité-Travail-Progrès

--------------- 
ANNONCE LEGALE N°383/2021/BZ-C

INSERTION LEGALE

N° de réquisition

27339 du 02-07-21
27340 du 02-07-21
21048 du 02-02-19
11833 du 09-01-15
27337 du 02-07-21
27338 du 02-07-21
27347 du 05-07-21
27336 du 02-07-21
5207 du 20-01-12
26817 du 15-02-21
26714 du 26-01-21
27458 du 22-07-21
22120 du 17-09-20
27384 du 12-07-21
26760 du 28-01-21
27366 du 07-07-21
27244 du 07-06-21
26991 du 02-04-21
20205 du 09-05-19
26842 du 23-02-21
3109 du 13-09-05
27218 du 31-05-21 
27472 du 28-07-21
27482 du 29-07-21
21792 du 30-06-20
27465 du 26-07-21
2896 du 10-08-10
27476 du 28-07-21
27444 du 20-07-21
22554 du 25-06-21
27477 du 28-07-21
27234 du 03-06-21
27176 du 19-05-21
22139 du 21-09-20
27413 du 13-07-21
27438 du 19-07-21
27264 du 11-06-21
20737 du 27-09-19
22454 du 19-11-20
27364 du 07-07-21
27365 du 07-07-21
27299 du 21-06-21
27298 du 21-06-21
27422 du 16-07-21
27241 du 07-06-21

QUARTIERS Arr /Dpt

POOL
POOL
9-BZV
POOL
POOL
POOL
4-BZV
POOL

OWANDO
POOL
POOL
6-BZV
9-BZV
5-BZV
5-BZV
3-BZV
4-BZV
9-BZV
POOL
4-BZV
6-BZV
3-BZV
POOL
POOL
POOL
4-BZV
6-BZV
9-BZV
3-BZV
9-BZV
9-BZV
5-BZV
9-BZV
9-BZV
5-BZV
9-BZV
4-BZV
7-BZV
POOL
POOL
POOL
6-BZV
6-BZV
9-BZV
9-BZV

Au-delà d’un délai de deux (2) mois, à compter de ce jour, aucune opposition ou déclaration à l’immatriculation ne sera plus 
recevable (Art.  26 de la loi 17/2000 du 30 décembre 2000, portant Régime de la Propriété Foncière).

Fait à Brazzaville, le 19 août 2021	

Suivant réquisitions reçues par l’Inspecteur Divisionnaire de la Conservation des Hypothèques et de la Propriété Foncière, une procédure d’immatriculation en vue de l’établissement des 
titres fonciers est en cours : cette procédure concerne les immeubles suivants 

REFERENCES CADASTRALES

LIWANGA VAKAZY Catherine 
LIWANGA VAKAZY Catherine 
OBOUANGONGO née ESSEREKE Lucie Brigitte
LIYIO Daniel
LIWANGA VAKAZY Catherine 
LIWANGA VAKAZY Catherine 
NGOULOUBI Janvier I. et  NGOULOUBI née NDONGO A. G. I.
LIWANGA VAKAZY Catherine 
ANGABA Gabriel 
YOLI Sabine 
PAMBOU Marcelle Luce
LECKAKA Eurold Serge Vianey
GATSE Brice 
GATSE Jean André
LIBALI INGOBA Bonnairedith France
SCI DESTINEE MWESSE
NGANIE Laure Patricia 
GATSONGO Pyta Williams 
MUSABYIMANA Emmanuel
LOEMBA SAFOUESSE Rody Larson
OSSIE Wilfrid Albert
TENEMBONGO Denise 
KANWE Mariane Klorine 
Congrégation filles de la Charite de Saint Vincent de Paul
AMBETO Serge et AMBETO Hervée
OPERE DOUKA Anne Marie Gilma
NGOMA AMONDA Marcel 
GAKALA OKO André 
OUMANKOUI Emilie
GOMBA Rodolphe 
OBOSSI GATOUO Lauranciale 
TOUTOULA Benoite 
MAMBOU Romaine 
GAMPIKA Romain Hugues Clotaire 
MABIALA M’POLO Gloria
AL-SHEHABI KHALED ALI NASSER
Société « HONGOBA GROUP S.A.R.L »
MBOUKOU Gabriel
M’BYS Eureka Daniel Gyvel-do
BALE Raymond Serge
BALE-MBANGUI Serge Arnaud Albert
TSENDOU Thierry Michel
AKALA Rock et AKALA née TSENDOU Anastasie P. R.
IBARA Urbain 
LANY Dominique Anatole 

REQUERANTS

Le Chef de Bureau,   
Gilbert MBANDZA.

Sect : Zone Rurale ; Sup : 157.691,32m2  soit 15ha76are91ca
Sect : Zone Rurale ; Sup : 160.029,36m2  soit 16ha00are29ca
Sect BD4, bloc 191 ; Plle 9 ; Sup : 220m2   
Sect -, bloc - ; Plle - ; Sup : 800,00m2   
Sect : Zone Rurale ; Sup : 5.034,93m2   
Sect : Zone Rurale ; Sup : 1.880,40m2   
Sect P10, bloc 61 ; Plle 4bis ; Sup : 460,66m2   
Sect : Zone Rurale ; Sup : 31.510,28m2 soit 3ha15are10ca
Sect K, bloc 32 ; Plles 1 et 10 ; Sup : 1000,00m2   
Sect : Zone non cadastrée ; Sup :20.000m2   
Sect -, bloc - ; Plle - ; Sup : 5.000,00m2   
Sect P15, bloc 106 ; Plle 24bis (ex. 8) ; Sup : 164,22m2   
Sect : Zone non cadastrée ; Sup : 400,00m2   
Sect P10, bloc 68 ; Plle 25bis (ex. 103/17) ; Sup : 225,06m2   
Sect P13, bloc 130 ; Plle 08 ; Sup : 184,65m2   
Sect P4, bloc 90 ; Plle 12 (ex. 19) ; Sup : 226,37m2   
Sect AT, bloc 9 ; Plle 54 ; Sup : 400,59m2   
Sect : Zone non cadastrée ; Sup : 486,30m2   
Sect -, bloc - ; Plle - ; Sup : 240,00m2   
Sect P7, bloc 17 ; Plle 6 ; Sup : 208,076m2   
Sect BF, bloc - ; Plle - ; Sup : 4.995,83m2   
Sect P1, bloc 15 ; Plle 14bis (ex. 14) ; Sup : 585,40m2   
Sect : Zone non cadastrée ; Sup : 400,00m2   
Sect -, bloc - ; Plle - ; Sup : 65.255,83m2 6ha 52a 55ca   
Sect -, bloc - ; Plle - ; Sup : 1.200,00m2   
Sect P8, bloc 75 ; Plle 10 (ex. 112) ; Sup : 286,80m2   
Sect W, bloc - ; Plles 1 et 18 ; Sup : 800m2   
Sect : Zone non cadastrée ; Sup : 606,53m2   
Sect P1, bloc 11 ; Plle 16 ; Sup : 481,50m2   
Sect CJ, bloc 62 ; Plles 13 et 14 ; Sup : 841,10m2   
Sect : Zone non cadastrée ; Sup : 2.525,77m2   
Sect P13, bloc 175 ; Plle 7 ; Sup : 278,62m2   
Sect BD4, bloc 203 ; Plle 9 ; Sup : 421,94m2   
Sect CK, bloc 39 ; Plle 1 ; Sup : 303,08m2   
Sect P9, bloc 114 ; Plle 6 ; Sup : 149,30m2   
Sect BF, bloc 27 ; Plle 14 ; Sup : 810,07m2   
Sect P8, bloc 202 ; Plle 1bis ; Sup : 231,00m2   
Sect AT, bloc 38 ; Plle 15 ; Sup : 400,00m2   
Sect -, bloc - ; Plle - ; Sup : 840,00m2   
Sect : Zone non cadastrée ; Sup : 316,32m2   
Sect : Zone non cadastrée ; Sup : 316,32m2   
Sect CI, bloc 68 ; Plle 07 ; Sup : 377,34m2   
Sect CI, bloc 68 ; Plle 06 ; Sup : 334,74m2   
Sect P9, bloc 67 ; Plle 22 (ex. 11) ; Sup : 196,10m2   
Sect CK, bloc 39 ; Plle 15 ; Sup : 400,00m2   

SONE MOUCTE CLAIRE (VILLAGE MATY)
SONE MOUCTE CLAIRE (VILLAGE MATY)
66BIS, RUE MAYOMBI (NKOMBO)
VILLAGE DJIRI PONT 
VILLAGE MATY
VILLAGE MATY
40BIS, RUE TSABA (QUARTIER BONGO)
VILLAGE MATY
QUARTIER N°7 KANGUINI
VILLAGE DIEU LE VEUT
VILLAGE MINGALI BAMBOU 
9BIS, RUE NGO
AVENUE DE L’UNION AFRICAINE (LE BLED)
103, RUE MBAMOU
77BIS, RUE LOUALOU (QUARTIER MOUKONDO)
27, RUE MBOKO
1, RUE NIABIA JEAN MARIE
IMPOH MANIANGA (QUARTIER MAKABANDILOU)
QUARTIER NGABAMOU
32BIS, RUE KIMPANDZOU
DJIRI
11, RUE YAKOMAS
QUARTIER UNIVERSITE D.S.N
QUARTIER N°6 MANTESSANA-SOUH
QUARTIER NDIBOU (PK 45)
49, RUE BONGUI
MAKABANDILOU
RUE NGALOYI (QUARTIER MAKABANDILOU)
7, RUE BATEKES
QUARTIER ITATOLO
RUE MBAMA (QUARTIER MAKABANDILOU)
111, RUE NTONKAMA
194BIS, RUE AMPILA (EX RUE GILBERT AMBERO)
RUE KIFAYOULOU
146, RUE DOLISIE 
1, RUE NGANDA FAIGNOND (NKOMBO)
84, RUE LOUOMO
25, RUE NDILOU BONIFACE 
QUARTIER NGAKOUBA (PK 45) 
NGAMBIO (COMMUNE DE KINTELE)
NGAMBIO (COMMUNE DE KINTELE)
N° P14-038/V, RUE NDOUBA MONT BOUKIERO
N° P14-039/V, MONT BOUKIERO
27, RUE KONDA
RUE AMITIE 

N°

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35
36
37
38
39
40
41
42
43
44
45

SOCIETE AKER SOLUTIONS SA
SOCIETE ANONYME AVEC CONSEIL D’ADMINISTRATION

Au capital de 10 000 000 F. CFA
Siège social: croisement avenue Ngueli Ngueli et 26, rue TCHIKAYA, Warf

B.P.: 1154, Pointe-Noire, République du Congo
RCCM: CG-PNR-01-2013-B-14-00027

Par décision de l’Assemblée Générale ordinaire du 5 août 2021, il 
a été décidé de nommer Monsieur Douglas Leslie Rager, en qualité 
d’Administrateur de la SOCIETE AKER SOLUTIONS SA, pour une 
durée de trois (03) années, à compter de la même date, en rempla-
cement de madame Stéphanie HOFFMANN.
La mention de cette nomination a été portée sur le Registre du com-
merce et du crédit mobilier (RCCM), du tribunal de commerce de 
Pointe-Noire, le 18 août 2021.

Pour avis,
Le représentant légal.

Tarifs d’abonnement

Pour tous renseignements, contacter les bureaux de 
La Semaine Africaine à Brazzaville et à Pointe-Noire.

e-mail: lasemaineafricaine@yahoo.fr

Congo
6 mois
Retrait sur place:   15.600
Expédié:                 23.400
1 an
Retrait sur place:  31.200
Expédié:                46.800

France, Afrique 
Francophone

91 Euros

182 Euros
Autres pays d’Afrique
 96 Euros
192 Euros

Europe
96 Euros
192 Euros

Amérique-Asie
100 Euros
200 Euros 
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Editorial

NATIONAL

Mettre en exergue la 
valeur inestimable du 
bois, matière première 

par essence et surtout l’une 
des plus grandes richesses 
du pays ; exalter le produit fini 
après la première, deuxième et 
troisième consommation : tels 
sont les buts de ce salon. 
«Vous avez face à vous les 
micros, les très petites, les 
petites et moyennes entre-
prises engagées dans la trans-
formation du bois, secteur 
majeur de notre artisanat», 
a expliqué  Mme Jacqueline 
Lydia Mikolo qui a sollicité un 
accompagnement des artisans 
et à conjuguer les efforts pour 
libérer davantage l’esprit d’en-
trepreneuriat dans l’artisanat 
local pour en faire «le premier 
pourvoyeur d’emplois reconnu 
et établi au Congo», sont les 
autres nobles ambitions de ce 
salon.
Mme Jacqueline Lydia Mikolo 
a dit prendre plaisir à travailler 
à la tête de ce département 
riche en opportunités, en po-
tentialités, en créativités et en 
atouts multiples avec une di-
versité de filières, de branches 
et de métiers. «Notre artisanat 
manque parfois d’espace et 
d’opportunités pour déployer 
pleinement son potentiel de 
créativité, d’adaptabilité, de 
savoir-faire pour élargir, enri-

chir et diversifier son offre», a 
relevé la ministre.
Face à ce constat et au regard 
des enjeux qu’impose la crise 
sanitaire, «notre défi primordial 
et fondamental consiste en la 
structuration et surtout en la 
mise en œuvre des stratégies 
pour impulser et porter une 
transformation inclusive et pé-
renne de notre artisanat pour 
la faire migrer de l’informel vers 
le formel», a-t-elle affirmé.
Pour Anatole Collinet Makos-
so, le Salon de métiers du 
bois constitue un rendez-vous 
opportun face aux incertitudes 
que la situation économique 
mondiale impose au Congo, 
pays forestier mais à la re-
cherche de solutions nouvelles 
et appropriées afin de pour-
suivre la marche vers le dé-
veloppement. «L’œuvre artisa-
nale est avant tout une œuvre 
de l’esprit qu’il faut favoriser, 
encourager, promouvoir et 
protéger mais aussi impulser 
la formation et le perfection-
nement de nos artisans afin de 
les rendre plus compétitifs et 
plus attractifs sur le marché na-
tional, sous régional, régional 
et international», a-t-il déclaré.
Pour lui, il est impérieux de 
faire émerger un nouveau mo-
dèle de croissance fondé de 
plus de plus sur l’entreprise ar-
tisanale et la fédération des ef-

forts des unes et des autres. «Il 
nous faut pour se faire, restau-
rer le Fonds d’investissement 
et de promotion de l’artisanat, 
ainsi qu’augmenter le budget 
qui lui est alloué et faciliter son 
décaissement».
S’adressant aux artisans, il 
leur a demandé de bannir la 
stigmatisation, la peur de tom-
ber ou de se tromper. «Si l’on 
trébuche, il faut persévérer; si 
l’on tombe, il faut se relever; 
si l’on échoue, il faut essayer 
à nouveau. La récompense et 
la réussite n’en seront que plus 
belles encore», a dit Anatole 
Collinet Makosso qui a pris 
l’engagement au nom du Gou-
vernement d’accompagner 
les artisans sur la base d’une 

SALON DES METIERS DU BOIS (SAMEB)

Promouvoir et valoriser le savoir-faire 
des artisans congolais

L’esplanade du nouveau siège du Parlement 
abrite depuis le 16 août dernier la 2e édition 
du Salon des métiers du bois (SAMEB), orga-
nisé par le ministère des PME, de l’artisanat 
et du secteur informel, sous le thème: «L’ar-
tisanat, maillon sûr de la diversification de 
notre économie». L’objectif est de promou-
voir et de valoriser le savoir-faire des artisans 
congolais. C’est le Premier ministre Anatole 
Collinet Makosso qui a patronné la cérémonie 
d’ouverture de ce salon, en présence de Mme 
Jacqueline Lydia Mikolo, ministre de tutelle.

consolidation d’un contrat de 
confiance et de complicité 
avec toutes les parties impli-
quées dans cet élan.
Tout en promettant non seule-
ment l’institutionnalisation du 
salon, mais aussi la tenue an-
nuelle de la foire de l’artisanat, 
le Premier ministre a sollicité 
auprès des partenaires bilaté-
raux, multilatéraux et les bail-
leurs de fonds, un accompa-
gnement du Congo dans son 
choix de construire désormais 
la croissance économique en 
s’appuyant sur la promotion et 
le développement de son arti-
sanat local.

Cyr Armel 
YABBAT-NGO

Cela fait des mois que 
les députés murmurent 
à l’Assemblée natio-

nale autour du paiement de 
leurs émoluments et primes 
de sessions parlementaires. 
Ça boude et chuchote entre 
députés. Le nerf de la guerre 
manque et le temps presse ; il 
reste moins d’une année aux 
159 députés de la 12ième lé-
gislature pour repartir solliciter 
les suffrages de leurs man-
dants qu’ils n’ont pour certains 

pas revus depuis leur élection 
en 2017.  
Le Gouvernement peine à ré-
gler émoluments et primes, 
compte tenu de la conjoncture 
économique, financière et sa-
nitaire du pays. A cela s’ajoute 
l’épineux problème de leur do-
tation en véhicules de fonction.
Malheureusement, le paiement 
de ces émoluments et primes 
de sessions se fait au compte 
gouttes, ce qui est loin de sa-
tisfaire les intéressés. A la pre-

mière loge, ceux de la majorité 
présidentielle qui sont au-de-
vant de la scène.
D’où cette séance de travail 
avec le Gouvernement pour 
dissiper tout malentendu. «Il 
y a eu plusieurs législatures 
qui se sont écoulées, plu-
sieurs sessions à la fois ordi-

ASSEMBLEE NATIONALE

Le Gouvernement s’engage à payer 
les émoluments et primes des sessions

C’est tout le sens de la rencontre qui a réuni le 
bureau de l’Assemblée nationale conduit par 
Isidore Mvouba et le Premier ministre Ana-
tole Collinet Makosso, assisté de quelques 
membres du Gouvernement, le mardi 17 août 
2021 au Palais des congrès. A moins d’un an 
des prochaines législatives, les députés ont 
mis sur la table du Gouvernement la lanci-
nante question du paiement de leurs émolu-
ments et primes de sessions, ainsi que leur 
dotation en véhicules de fonction parlemen-
taires.

naires et extraordinaires qui 
sont restées impayées. Nous 
l’avons reconnu au Gouverne-
ment puisqu’il s’agit d’un droit 
pour les parlementaires. Nous 
avons mis en place une com-
mission mixte de travail pour 
examiner tout ça, puis parve-
nir à l’apurement», a expliqué 

Pierre Mabiala, ministre d’Etat 
chargé des relations avec le 
Parlement.
Il était aussi question d’exami-
ner le problème des véhicules 
des députés. «Là aussi, nous 
sommes sur la bonne voie 
puisque le Gouvernement tra-
vaille sans relâche pour appor-
ter des solutions à cela. Une 
somme conséquente a été dé-
gagée par le Gouvernement. 
D’ici le mois de septembre, il 
y a aura un autre acompte et 
les députés entreront en pos-
session de leurs véhicules de 

fonction», a-t-il assuré.
L’autre aspect du problème 
évoqué porte sur le débat 
d’orientation budgétaire qui 
n’a pas pu se tenir au cours 
des sessions parlementaires 
passées. «Nous avons sollicité 
la compréhension de l’Assem-
blée nationale. Le Gouver-
nement viendra présenter ce 
débat au cours de la prochaine 
session extraordinaire qui se 
tiendra d’ici là», a-t-il conclu. 

KAUD

Les membres du Gouvernement

La visite des stands

Les officiels

20 sur 10

Il ne serait pas surprenant, dans ce Congo des mi-
racles mathématiques, que des correcteurs, des ju-
rys de complaisance, des examinateurs très adroits, 

des magouilleurs de tout acabit qui n’ont strictement 
rien à faire de l’avenir de notre jeunesse, nous donnent 
à applaudir les incongruités les plus incroyables. Nous 
en sommes aujourd’hui à espérer des résultats louan-
geurs dans tous les domaines, oubliant qu’une note, 
une appréciation ne s’obtiennent qu’au bout d’un tra-
vail honnête. Travail honnête + travail honnête = Na-
tion honnête.
A trop l’oublier, nous en sommes à espérer des mi-
racles (qui ne sont pourtant, là aussi, que la somme 
de beaucoup de vertus!). Dans les quartiers, les 
clameurs de la proclamation des résultats du Bac ne 
sont pas encore retombées. Nos enfants ont rempli 
de joyeux chœurs nocturnes l’autre soir, la découverte 
de leurs résultats sur les sites officiels des ministères 
de l’Enseignement. Quel parent ne se réjouirait pas 
devant la mine épanouie de son bambin, proclamant 
fièrement à coup de badigeons sur sa tunique qu’il est 
bachelier !
Quel pays ne se remplirait-il pas d’orgueil en sachant 
que nous comptons cette année plus de 40.000 nou-
veaux bacheliers ! C’est-à-dire des jeunes bien for-
més, prêts à prendre la relève de leurs aînés, futurs 
retraités qui s’angoissent déjà de rejoindre la masse 
des pensionnés devenus mendiants ! Car, c’est ici que 
se trouve le nœud de la question: nous faut-il plus de 
bacheliers ou moins de chômeurs? Si nous savons 
fabriquer des bacheliers, il semble que nous ne sa-
chions pas éviter le flux des futurs chômeurs.
Les jeunes sont dans leur plein droit de fêter leur Bac; 
c’est une étape importante de leur vie. Mais nous 
avons le devoir d’analyser ce que cela implique. Tout 
au long de l’organisation de ces examens d’Etat, on 
nous a répétés que les épreuves étaient sécurisées, 
que les fraudes étaient réduites à néant. Mais dans 
une Nation qui triche toujours, blinder et fortifier une 
malle porteuse des matières d’examen n’a aucun 
sens. Tout comme se montrer sévères (ou «souples») 
à la correction. C’est tout au long du processus que 
nous sommes appelés à veiller: sur les élèves, les sur-
veillants, enseignants, les enseignements…
Placer un goulot d’étranglement en aval d’un proces-
sus, c’est tout simplement tuer la jeunesse. Et donc 
encourager la fraude. Avant d’exiger d’un élève qu’il 
rapporte une note élevée en mathématiques, assu-
rons-nous d’abord que les maths lui ont été ensei-
gnées ! Que l’enseignant ne s’est pas contenté de lui 
soutirer de l’argent pour quelques polycopiés muets et 
non didactiques. Ce n’est qu’ainsi que nous éviterons 
de donner des notes de 20 sur 10 à nos enfants.
Nous attendons du FMI qu’il nous accorde «notre 
prêt», mais nous oublions les étapes préparatoires 
que ce miracle devrait ignorer: l’approximation de notre 
gestion, la légèreté de nos mains face aux deniers, 
l’oubli rapide des engagements prononcés aussitôt 
obtenu ce que nous réclamons etc… On peut faire le 
pari que le jour béni où le FMI cessera de s’agacer de 
notre trop grande distraction, nous ferons fête. Pour 
replonger dans l’insouciance le jour d’après grâce à la 
facilité élargie de crédit enfin obtenue. 20 sur 10, nous 
savons faire, mais pas l’inverse.

Albert S. MIANZOUKOUTA
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Tout a commencé à l’hô-
pital de Loandjili où En-
vens Ebelebe a cédé le 

témoin à Mme Plaza. Dans 
son mot de circonstance, le 
directeur général sortant a 
dressé le bilan de son action 
qui fait ressortir entre autres 
des conventions signées avec 
des structures publiques et 
privées au plan national et in-
ternational.
Prenant la parole, le ministre 
Gilbert Mokoki a mis un ac-
cent particulier sur la réforme 
hospitalière. «Le mouvement 
du personnel commencé an-
nonce la dynamique du chan-
gement qui intègre la gouver-
nance hospitalière, un des 
piliers du programme d’action 
du Gouvernement dans lequel 
la santé est la première ba-
taille», a-t-il dit.
Et d’ajouter: «Cette réforme 
hospitalière se fonde sur 
l’amélioration de la gouver-
nance hospitalière et clinique. 
Celle-ci justifie au préalable 
l’assainissement des pra-
tiques de gestion administra-
tive, logistique, comptable et 
financière. La lutte contre les 
antivaleurs intègre également 

SANTE

Les directeurs généraux de Loandjili 
et Adolphe Sicé ont été installés

Le ministre de la Santé et de la Population, 
Gilbert Mokoki, a installé dans leurs fonc-
tions le 18 août 2021 la directrice générale 
de l’hôpital de Loandjili, Mme Plaza née Si-
donie Koumba Moulady, et son homologue      
d’Adolphe Sicé, M. Lambert Chakirou.

le champ de la santé. C’est 
pourquoi, j’engage la direction 
générale dans la culture de la 
gestion basée sur la perfor-
mance, le contrôle et la sanc-
tion», a précisé le ministre qui 
a insisté sur le nécessité de 
combattre et de changer les 
comportements déviants.
A l’hôpital général Adolphe 
Sice, le ministre Gilbert Mokoki 
a aussi installé dans ses fonc-
tions le nouveau directeur gé-
néral, Lambert Chakirou. Dans 
le bilan dressé par le sortant, 
Jean Raoul Chocolat, il a été 
souligné que le sous équipe-
ment et la vétusté de quelques 
rares appareils qui s’y trouvent 
résument les difficultés de cet 
hôpital créé en 1931.
Si le bilan du directeur sortant 
a réussi à fédérer les travail-
leurs autour d’un même objec-
tif, le ministre de la Santé et de 
la Population Gilbert Mokoki a 
demandé au nouveau direc-
teur général Lambert Chakirou 
de maintenir la flamme allu-
mée par son prédécesseur.
«Il faut redoubler d’efforts pour 
répondre aux besoins de san-
té et attentes des populations 
de Pointe-Noire et du Kouilou. 

C’est dans cette optique que 
je vous engage à consolider 
les acquis et à poursuivre la 
réforme de la gouvernance 
hospitalière comme socle de la 
mise en œuvre de la gouver-
nance hospitalière. A cette fin, 
j’exhorte les chefs de services 

cliniques à se muer en véri-
tables managers, à se munir 
de tableaux de bord leur per-
mettant de suivre les perfor-
mances de leurs services»,  a 
instruit le ministre.

KAUD

C’est pratiquement le 
tiers des candidats 
qui ont obtenu la 

moyenne d’admission pour 
cet examen d’Etat ouvrant 
la voie aux études supé-
rieures. 
Sur 91 668 présentés, 32 
762 candidats ont été re-
çus, soit 35,74% d’admis-
sion. Un score faible qui 
reste tout de même légè-
rement supérieur à celui de 
2020 avec un pourcentage 
d’admission de 34,76%. 
Par département, c’est le 
Kouilou qui tient la palme 
avec 65,91% suivi du dé-
partement de la Cuvette-
Ouest avec 58,90%. Le 
département de Brazzaville 
obtient 35,63% tandis que 
le département de Pointe-

EDUCATION

32 762 candidats déclarés admis 
au baccalauréat général

Les résultats du baccalauréat général ses-
sion de juillet 2021 ont été rendus publics 
le 17 août dernier au lycée de la Révolution 
à Brazzaville par le Pr Guy Richard Bosso-
to, président général du jury. Légèrement en 
hausse, ces résultats restent marqués par 
l’ascension fulgurante du département du 
Kouilou qui arrive en tête alors qu’il a occupé 
la dernière place l’année passée.   

Noire vient en dernier avec 
28,40%. Tableau presque 
identique aux résultats de 
2020 où les écoles situées 
à l’intérieur ont réalisé de 
meilleurs scores que celles 
des grandes villes, pourtant 
mieux nanties en termes 
d’infrastructures et de per-
sonnel enseignant. 
Seuls trois candidats se 
sont distingués avec la 
mention ‘’Très bien’’, un en 
série C, et deux dans la 
série D, un recul comparati-
vement à 2020 où ils étaient 
cinq élèves à avoir réalisé 
cet exploit. 
Pour le ministre Jean Luc 
Mouthou, il y a lieu de fé-
liciter le niveau d’engage-
ment des pouvoirs publics 
qui n’ont pas lésiné sur les 

moyens dans la prépara-
tion des élèves et l’orga-
nisation de l‘examen dans 
un contexte assez difficile 
marqué par la pandémie de 
COVID-19. 

Baccalauréat technique: 
6558 candidats admis 

Ils sont 6558 candidats à 
avoir été déclarés admis 
au baccalauréat technique 
session 2021 sur 19231 
présentés sur un effectif 
total de 19632 inscrits. Ces 
résultats rendus publics le 

mercredi 19 août dernier 
concernent l’ensemble des 
établissements techniques 
du pays, y compris les éta-
blissements consulaires.
Ils accusent une baisse de 
34,10% contre 55% l’année 
dernière. C’est la première 
fois que cet examen se 
déroule en phase unique, 
a souligné le président du 
jury, le Pr. Jean-Marie Mou-
tou.

Espérancia 
MBOSSA OKANDZE

& Grâce Divine MADZOU 
(Stagiaire)

IGNIE (DEPARTEMENT DU POOL)

Kamara Somi 
Assitou exhorte 

la population au 
patriotisme et à 

la responsabilité
A la faveur de la célébration de la fête du 15 août, fête de l’indépen-
dance, une cérémonie a été organisée à l’esplanade de la mairie 
d’Ignié pour commémorer le 61e anniversaire de cet événement 
historique. C’était sous le patronage de l’administrateur-maire, 
Mme Kamara Somi Assitou, et en présence des autorités locales, 
des confessions religieuses, des sages et notables. 

Ambiance bon enfant. On pouvait lire sur les banderoles: «Vive 
la fête du 15 août», «Vive la fête de l’indépendance». L’hymne 
national «La Congolaise» était chanté en chœur par l’assistan-
ce, dans une ferveur nationale. Puis a suivi l’animation générale 
des groupes folkloriques qui ont rivalisé de talents. 
Dans son allocution, l’administrateur-maire a indiqué que la 
commémoration de ce passé commun «nous impose de rendre, 
ici et maintenant, un vibrant hommage aux pères-fondateurs de 
notre indépendance».
Elle a reconnu les efforts fournis par les uns et les autres dans 
le cadre du développement d’Ignié. Car, selon elle, cette Com-
munauté urbaine qui est longtemps restée au bord de la route 
du développement avance heureusement grâce au travail et à 
l’apport de tous les fils et de toutes les filles d’Ignié sans ex-
ception. «Il y a 61 ans, nous ne pouvions parler de district ni de 
communauté urbaine d’Ignié. Aujourd’hui, nous y sommes avec 
une administration et des services dynamiques, des écoles, des 
dispensaires, des commerces et autres infrastructures. Et bien-
tôt, non loin d’ici, la mise en œuvre de la zone économique qui 
va employer de nombreux jeunes», a-t-elle rappelé.
Elle a révélé que d’autres infrastructures sont en vue à Ignié, 
telles la construction des plateformes sportives, avec l’aide du 
ministère de la Jeunesse et des sports.  «La lancinante question 
de l’adduction d’eau demeure la préoccupation de tout le monde 
en général et des autorités locales en particulier. Il faut ajouter 
à cela les problèmes d’insécurité avec tous les phénomènes 
importés des grandes villes, encore appelés «bébés noirs et 
kulunas», a-t-elle reconnu. 
L’administrateur-maire a félicité l’esprit de solidarité et d’hospi-
talité légendaire des populations d’Ignié, mais surtout tous les 
efforts entrepris çà et là qui contribuent si heureusement au dé-
veloppement harmonieux de la ville d’Ignié. 
Aujourd’hui, plus qu’hier, a-t-elle dit, «Ignié a besoin de la contri-
bution de tous. Nous avons un impérieux défi à relever tous. 
J’en appelle donc au sens de patriotisme et de responsabilité 
de chacun, pour que, dans la paix et l’unité, nous soyons plus 
forts dans le travail, afin de booster le progrès de notre belle 
cité d’Ignié. Ce n’est qu’ainsi et seulement ainsi que notre rêve 
de devenir une commune deviendra réalité», a conclu Kamara 
Somi Assitou.

Pascal-AZAD DOKO

Le nouveau secrétaire gé-
néral de la Cour constitu-
tionnelle, Gilbert Itoua, a 
prêté serment le 13 août 
dernier au cours d’une 
audience placée sous 
l’égide d’Auguste Iloki, 
président de cette institu-
tion.

Nommé par décret du 26 fé-
vrier 2021, Gilbert Itoua 

aura pour mission de rédiger les 
comptes rendus des réunions des 
membres de la Cour constitution-
nelle et jouera le rôle de greffier 

de cette haute juridiction institu-
tionnelle. 
Gilbert Itoua qui a succédé à Anto-
nin Mokoko, appelé à servir dans 
une autre institution, devra obser-
ver scrupuleusement et sans faille 
l’obligation de réserve, a rappelé 
Auguste Iloki: «Les membres de 
la Cour constitutionnelle étant as-
treints à l’obligation de réserve qui 
constitue, d’ailleurs, la substance 
de leur serment professionnel 
vous ne devez, en aucune ma-
nière, vous départir de l’obligation 
de garder le secret des délibéra-
tions et des votes».

Le président de la Cour consti-
tutionnelle, reconnaissant cette 
lourde mission, a exhorté le nou-
veau secrétaire à faire preuve 
de responsabilité. «Le souhait 
est que vous accomplissiez vos 
tâches dans la dignité et la res-
ponsabilité, en partage et en 
totale harmonie avec le secré-
taire général adjoint en hissant, 
au-dessus de tout, l’intérêt de la 
République».

Jeannette Laure MAVOUNGOU 
(Stagiaire)

COUR CONSTITUTIONNELLE

Gilbert Itoua entame son mandat

 Mme Plaza née Sidonie Koumba Moulady et ....

... M. Lambert Chakirou ont été installés par le ministre Gilbert Mokoki

Gilbert Itoua

L’administrateur-maire, Mme Kamara Somi Assitou.
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Coup d’oeil en biais
NATIONAL

Ce sommet extraordinaire 
avait pour but d’évaluer 
la situation macroéco-

nomique de la CEMAC, en 
particulier dans le contexte de 
la pandémie de COVID-19 et 
d’analyser les mesures de re-
dressement appropriées pour 
renforcer la résilience des 
économies de la sous-région 
et accélérer leur transforma-
tion structurelle, en vue d’une 
croissance soutenue, durable, 
inclusive et créatrice d’em-
plois. 
Les Présidents de la RCA, 
du Gabon, de Guinée Equa-
toriale et du Tchad y ont pris 
part. Après le discours d’ou-
verture du Président Paul 
Biya, les Chefs d’Etat et de 
Gouvernements ont suivi la 
communication du Prédisent 
Denis Sassou Nguesso, lue 

AFRIQUE CENTRALE

Renforcer la résilience 
des économies de la sous-région

Sous le haut patronage de Paul Biya, Pré-
sident de la République du Cameroun, pré-
sident en exercice de la Conférence des 
Chefs d’Etat de la Communauté économique 
et monétaire de l’Afrique centrale (CEMAC), 
un sommet extraordinaire s’est tenu le mer-
credi 18 août 2021 par visioconférence. Le 
Premier ministre congolais Anatole Collinet 
Makosso y a pris part, au nom du Président 
de la République Denis Sassou-Nguesso. 

par le Premier ministre Anatole 
Collinet Makosso. Il s’est ex-
primé sur l’état d’avancement 
du Programme des réformes 
économiques et financières 
de la CEMAC (PREF-CEMAC) 
et les mesures de relance 
post-COVID-19 adoptées par 
le PREF-CEMAC. 
Au terme de leurs échanges, 
les Chefs d’Etat ont noté que 
les pays de la CEMAC ont 
enregistré, du fait de la pan-
démie et ses conséquences, 
une récession en 2020 et une 
détérioration de leurs équi-
libres macroéconomiques et 
financiers, bien que les pers-
pectives macroéconomiques 
en 2021 soient globalement 
favorables.
Ils ont affirmé leur détermi-
nation à accélérer les cam-
pagnes de vaccination pour 

protéger les populations et ont 
accueilli favorablement toutes 
les initiatives internationales 
de soutien, notamment les fi-
nancements d’urgence, l’initia-
tive de suspension du service 
de la dette, la restructuration 
et l’allègement de la dette, la 
mise en place du cadre com-
mun du G20. 
Ils ont aussi réaffirmé leur at-
tachement à la solidarité com-
munautaire face aux chocs 
sanitaire, sécuritaire et écono-
mique, à travers la poursuite 
d’une stratégie cohérente et 
cordonnée pour préserver 
la viabilité des finances pu-
bliques. Et ont exhorté les 

Etats membres à finaliser et 
à conclure des Programmes 
avec le FMI, en vue de confé-
rer à la stratégie régionale de 
relance; recommandé la mobi-
lisation des financements ex-
térieurs de forme hybride dans 
les nouveaux programmes 
avec les partenaires, afin de 
contribuer aux appuis finan-
ciers des différents bailleurs 
de Fonds et d’accroître subs-
tantiellement les financements 
en privilégiant les ressources 
concessionnelles, ainsi que 
les Partenariats public-privé 
(PPP). 

Aybienevie 
N’KOUA-KOUDISSA 

L’objectif de cette cam-
pagne de vaccination 
est de contribuer à l’at-

teinte de l’immunité collec-
tive préconisée par l’OMS 
d’ici la fin de l’année avec 
un taux de 30%. 
A la date du 11 août, a ex-
pliqué le directeur du Pro-
gramme élargi de vaccina-
tion (PEV), Alexis Mourou 
Moyoka, 122 788 personnes 
ont été vaccinés, soit 2,12% 
seulement de la population 
congolaise. Il a en outre in-
diqué que le taux de la vac-
cination est encore faible. 
«La principale cause est le 
manque d’adhésion de la 
population», a-t-il dit. 
Il a annoncé la réception 
prochaine d’un lot important 
de vaccins, tout en rappelant 
que le coronavirus menace 
la population âgée. «Le vac-
cin administré à cette popu-
lation permettra d’atteindre 
l’immunité collective de 
60%. Le Congo a enregistré 
à la date du 11 août, plus de 
13 000 cas confirmés par-
mi lesquels 179 décès. Le 
pays s’est engagé dans la 
voie de la vaccination avec 
le lancement officiel de la 
vaccination, le 25 mars der-

nier. Il a reçu 508 000 doses 
de vaccins dont 270 000 ont 
été administrées à la popu-
lation, soit 53,14%», a-t-il 
expliqué. 
Tout en relevant l’impor-
tance de la vaccination, 
le directeur du PEV, s’ap-
puyant sur le rapport de 
l’OMS de 2019, a rappelé 
que le vaccin permet d’éviter 
chaque année plus de trois 
millions de décès et se pré-

FONCTION PUBLIQUE

Firmin Ayessa a lancé 
la campagne de vaccination

Après la campagne de dépistage il y a un 
mois, le ministre d’Etat, chargé de la Fonc-
tion publique, du travail et de la sécurité so-
ciale, Firmin Ayessa, a lancé le 17 août der-
nier la campagne de vaccination des agents 
et cadres de son département ministériel.

sente comme le seul espoir 
pour l’humanité pour vaincre 
les menaces. 
Pour le ministre Firmin Ayes-
sa, le Gouvernement se 
mobilise pour que chaque 
Congolais soit vacciné: 

«l’instruction a été donnée 
au Gouvernement de mobi-
liser les administrations du 
secteur public et privé à se 
faire vacciner», a-t-il affirmé.

Pascal-Azad DOKO

La réouverture a eu lieu le 13 
août dernier en présence de 

Mme Sandrine Sassou-Nguesso, 
propriétaire du site, et de nom-
breux invités, dans une ambiance 
festive. 
Le Terminalia est un restaurant 
gastronomique idéal pour vos di-
ners et vos événements de pres-
tige. Avec une vue sur le fleuve 
Congo, il permet de se sentir 
comme chez soi avec une déco 
simple, originale et soignée.
Restaurant de haut standing, il 
est situé en plein cœur de Braz-
zaville, non loin de la mairie 
centrale. Au sein de cet établis-
sement, on peut déguster une 
carte raffinée mêlant la cuisine 
congolaise et l’art culinaire inter-
national. 	

GASTRONOMIE
Le Censass’ionnel Terminalia a rouvert ses portes

Vue du sommet extraordinaire des Chefs d’Etat

Firmin Ayessa pendant le lancement de la campagne

Des ministères qui 
se marchent dessus?

Depuis un certain temps, des faits laissent à penser que 
le ministère de l’Administration du territoire et celui de l’In-
térieur se bouffent le nez, sur la tutelle de la délivrance de 
l’autorisation spéciale pour la messe aux familles qui en 
font la demande. Voici le témoignage d’un citoyen venu de 
France pour enterrer un parent: «Ma famille avait obtenu 
l’autorisation spéciale pour la messe à la paroisse Saint 
Jean-Baptiste de Talangaï. Cette autorisation a été délivrée 
par le ministère de l’Administration du territoire. Elle (NDLR: 
la famille) a tout préparé pour cette messe. Patatras, le jour 
de la levée du corps à la morgue municipale, elle se voit 
signifier par le service de la morgue que la messe ne sera 
pas dite car cette autorisation ne vient pas du ministère de 
l’Intérieur». Notre compatriote conclut: «Voilà qu’une famille 
déjà frappée par le deuil, se voit priver d’un moment impor-
tant, à cause de querelles ministérielles».

Un enfant meurt par électrocution 
à Bacongo

Les fils d’électricité laissés à découvert constituent un vé-
ritable danger public. Mercredi 18 août dernier, un enfant 
d’environ 3 ans a trouvé la mort par électrocution dans un 
domicile situé en plein marché Total de Bacongo (dans le 
secteur dit ‘’Marché Malonga’’), à Brazzaville. Il avait touché 
un fil dénudé qu’aurait bricolé son père.

Vos plantes ont soif 
M. le Maire!

A l’occasion des festivités du 15 août, la mairie centrale a fait 
un effort visible en plantant ou replantant les arbres morts le 
long de la principale artère de la ville. Quelque 10.000 pal-
miers auraient ainsi été plantés. Mais que constate-t-on au-
jourd’hui, surtout vers l’aéroport Maya-Maya? Des plantes 
qui jaunissent par manque d’eau ! 

Le cimetière de Loango menacé 
par l’érosion

Alors que le cimetière de Loango est fermé depuis 2005, on 
disserte toujours sur l’érosion qui l’attaque, le ronge et em-
porte des tombes. Il est situé à une vingtaine de kilomètres 
de Pointe-Noire. Avec l’avancée de l’océan, plusieurs 
tombes se retrouvent immergées. Il y a quelques jours, le 
préfet et les responsables d’une ONG s’y sont rendus et ont 
demandé aux parents d’exhumer les corps de leurs défunts. 
Est-il permis d’écrire ‘’Repose en paix’’ sur les épitaphes?

Le Congo refuse-t-il 
le développement?

Bon nombre de Congolais ont ce sentiment, vu certaines 
réalités observées dans le pays. Par exemple, Brazzaville 
est ceinturée à l’Est par le deuxième plus grand fleuve du 
monde (par son débit), à l’Ouest par une grande rivière, le 
Djoué, et au Nord par une autre rivière, La Djiri, mais com-
ment manque-t-il régulièrement d’eau potable dans la ca-
pitale ?  

Les pompes sont régulièrement
 à sec à Brazzaville

Depuis au moins deux semaines, Brazzaville connaît une 
pénurie de carburant, mettant en difficultés les automobi-
listes et les usagers. Les pompes sont souvent totalement à 
sec. Chauffeurs de bus et de taxis, particuliers et autres sont 
obligés d’attendre pendant de longues heures voire toute 
une journée pour espérer obtenir cette denrée devant les 
stations-services. En l’absence d’informations officielles, les 
Brazzavillois spéculent sur les causes de cette pénurie qui 
serait dûe, soutiennent beaucoup, à…la spéculation!

Des sociétés de transport terrestre 
étouffées par la concurrence

Profitant du développement du réseau routier national, les 
sociétés de transport terrestre inter-villes et départements 
prolifèrent dans le pays. Aujourd’hui, presque toutes les 
villes et chefs-lieux des départements sont desservis par 
ces compagnies. Mais elles commencent à enregistrer une 
baisse de la clientèle et, évidemment, de recettes. En effet, 
la concurrence devient rude! 

L’ISEPS fréquenté par les fumeurs 
de chanvre

Il se passe bien des choses insolites à l’ISEPS (Institut su-
périeur d’éducation physique et sportive), dans l’arrondis-
sement 1 Makélékélé, à Brazzaville. Un coin de l’enceinte 
a simplement été transformé en fumoir par les adeptes du 
cannabis. Parfois il s’y déclenche des pugilats entre fu-
meurs et dealers lorsqu’ils sont énivrés par le chanvre. Les 
gens se plaignent de plus en plus de la présence de cette 
spécialité de terroir.
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DEVELOPPEMENT
«Le développement est le nouveau nom de la Paix» (Pape Paul VI)AGRICULTURE

Sécuriser et garantir 
les propriétaires 

terriens
«Vulgariser les connaissances relatives au foncier agricole y 
compris dans les aspects touchant à l’aménagement du terri-
toire», tel a été l’objectif de l’atelier de renforcement des capaci-
tés sur le foncier agricole tenu du 12 au 13 août 2021. Cet ate-
lier était organisé par le ministère de l’Agriculture en partenariat 
avec les ministères des Affaires foncières et de l’Aménagement 
du territoire. C’est le ministre d’Etat, Pierre Mabiala, ministre des 
Affaires foncières qui a patronné la cérémonie d’ouverture en 
présence de Paul Valentin Ngobo, ministre de l’Agriculture et de 
Jean Jacques Bouya, ministre de l’Aménagement du territoire.
Cet atelier s’est inscrit dans la continuité des échanges à l’oc-

casion de la 3e conférence des directeurs départementaux, qui 
ont permis de faire une idée plus précise de la vision, des ob-
jectifs et de la stratégie adoptée par le ministère de l’Agriculture 
pour assurer un développement soutenu de l’agriculture au sens 
large. 
Pour Paul Valentin Ngobo, le développement soutenu de l’agri-
culture suppose de disposer de la terre. La sécurisation du fon-
cier est donc un préalable au développement agricole. Depuis 
la Conférence nationale, le droit a beaucoup évolué et depuis le 
début des années 2000, le Congo est dans un processus de ré-
formes foncières. Plusieurs réformes ont d’ailleurs été réalisées. 
Cependant, elles ne sont pas toujours bien comprises par le per-
sonnel du ministère de l’Agriculture qui est appelé au quotidien à 
conseiller les acteurs agropastoraux et halieutiques. «Sécuriser 
le foncier, c’est aussi mettre en place toutes les garanties pour 
conforter les propriétaires terriens. C’est également protéger les 
droits de ceux qui reçoivent les terres, à titre onéreux ou gra-
cieux, pour une exploitation de courte ou longue durée», a-t-il 
dit.  
De son côté, Jean Jacques Bouya a affirmé que la politique 
d’aménagement et de développement vise à doter le pays d’une 
organisation spatiale équilibrée et des réseaux d’infrastructures 
et d’équipements structurants; elle induit une synergie nationale 
visant la consolidation des fondements de la croissance, le ren-
forcement de la compétitivité du système productif, la préserva-
tion de l’environnement et l’amélioration du cadre de vie. Pour 
qu’elle soit efficace et cohérente, la politique d’aménagement 
et de développement du territoire repose sur les principes de 
coordination, de participation et de concertation.
La politique d’aménagement et de développement du territoire 
met en évidence la stratégie de reconquête du territoire à tra-
vers: l’unification du territoire; le zonage du territoire; l’armature 
urbaine et villageoise; les services publics et le développement 
local.
L’Agence française de développement (AFD), l’une de ces 
agences, est en charge du projet Aménagement du territoire, 
portant sur l’élaboration du plan national d’affectation des terres 
(PNAT) et du schéma national d’aménagement du territoire 
(SNAT), aux fins de préparer un programme d’utilisation durable 
des terres (PUDT). 
Ouvrant les travaux, le ministre d’Etat Pierre Mabiala a rappe-
lé que l’espace foncier est subdivisé en trois zones foncières: 
la zone des terres ou terrains urbains; la zone des terres ou 
terrains périurbains et la zone des terres rurales et des terres 
coutumières. Les terres du domaine rural appartiennent à l’Etat. 
Elles sont acquises par détermination de loi ou de règlement, 
par rétrocession foncière et par d’autres moyens d’acquisition. 
Les terres coutumières, a ajouté le ministre des Affaires fon-
cières, sont des terres détenues par des particuliers, appelés 
propriétaires terriens, en vertu des coutumes et traditions. Il 
s’agit d’un patrimoine rural des familles qui comporte une vo-
cation éminemment agricole, autant que les terres du domaine 
rural appartenant à l’Etat. «Les enjeux du foncier s’affirment 
de manière péremptoire comme ceux du développement so-
cio-économique, en raison de leur caractère transversal et de la 
place incontournable qu’ils tiennent dans la mise en œuvre de 
tout projet de développement. La diversification de l’économie 
nationale au moyen de l’agriculture prend appui sur un foncier 
disponible, purgé de tout conflit, facile d’accès et prêt à l’em-
ploi», a-t-il précisé.

Aybienevie N’KOUKA-KOUDISSA

Cette formation s’est déroulée 
à Brazzaville du 3 au 6 août 
2021. C’est Michel Dzombala, 
directeur national de la BEAC, 
en sa qualité de secrétaire 
général du CNEF qui a ouvert 
et clos les travaux. Corriger 
des imperfections dans les 
conventions des prêts pour 
accompagner le développe-
ment harmonieux du système 
financier congolais, tel a été 
le but.  
Les établissements de crédit 
doivent désormais prendre en 
compte dans les déclarations 
tous les éléments devant figu-
rer dans leur calcul. 
La formation a regroupé plus 
d’une centaine de partici-
pants, notamment quelques 
responsables et des repré-
sentants des services com-
merciaux et des crédits des 
banques et des établisse-
ments de microfinance. Ils ont 
eu droit à plusieurs communi-
cations. 
Le rappel des textes règle-
mentaires instituant, entre 
autres, la nécessité de mo-
derniser et d’harmoniser les 
règles relatives à l’usure pour 
tenir compte de l’instauration 
du taux effectif global, a été 
au centre des débats, ainsi 
que le guide méthodologique 
de collecte, de traitement et 
de publication des taux ef-
fectifs globaux portant sur 
les moyens et le seuil d’usure 

dans la CEMAC. A cela s’est 
ajoutée la présentation de la 
nomenclature des activités 
des Etats membres d’Afristat 
et l’expérience du Congo en 
la matière. 
La formation du personnel 
des établissements de crédit 
assujettis aux déclarations 
des coûts des prêts part 
de la volonté de créer les 
conditions d’un développe-
ment optimal des marchés 
du crédit. Les autorités de la 
CEMAC avaient adopté en 
octobre 2012 deux textes de 
règlement communautaires 
harmonisant et encadrant 
le calcul des taux effectifs 
globaux et la répression de 
l’usure dans la sous-région. 
Cet objectif devrait ainsi 
passer par l’harmonisation 
et l’assainissement des pra-
tiques en vue de contribuer 
à la baisse effective du coût 
réel du crédit. Le TEG est un 
indicateur du coût réel du prêt 
sur toute la période de rem-
boursement. Mais, six ans 
après l’entrée en vigueur de 
ces textes, le conseil d’admi-
nistration de la BEAC avait, 
lors de sa session du 18 dé-
cembre 2018, recommandé 
la révision de ce cadre régle-
mentaire en vue de conso-
lider les acquis. Au Congo, 
conformément au schéma dé-
cidé par le Conseil national de 
crédit, lors de sa session du 4 

juillet 2017, la mise en œuvre 
de cette réforme devait se 
faire de façon graduelle. 
«Le manque de fiabilité de 
ces informations utiles fausse 
la détermination des taux ef-
fectifs globaux, ainsi que nos 
analyses concernant l’orien-
tation des crédits et l’élabora-
tion de la politique de crédit. 
L’amélioration de la qualité 
des déclarations des taux 
effectifs globaux constitue 
une attente légitime, notam-
ment pour les autorités na-
tionales et de la Banque cen-
trale, mais surtout pour les 
consommateurs des services 
bancaires», a déclaré Michel 
Dzombala. 
Les participants ont reconnu 
l’intérêt de cette formation. 
Ghislain Arsène Mvouama, 
directeur commercial des 
MUCODEC a dit: «Ce sé-
minaire nous a permis de 
prendre connaissance des 
obligations déclaratives qui 
incombent aux institutions 
financières vis-à-vis de leurs 
clients et de la Banque cen-
trale. Il revient aux établis-
sements de crédit de se pré-

parer pour se conformer par 
rapport au timing et au chro-
nogramme fixés par l’autorité. 
Les banques s’y conforment 
déjà, parce que l’argumenta-
tion s’applique déjà. Le calcul 
de ces TEG permettra de sa-
voir si on est cher ou pas par 
rapport à un autre établisse-
ment».  
Mme Edouardine Tebelet, 
chargée de crédit à la Caisse 
féminine d’épargne et de 
crédit mutuel, a affirmé. «Je 
crois que la maîtrise viendra 
avec le temps. Nous étions 
inquiets au début de cette 
formation, mais avec ce que 
nous avons appris et appli-
qué, nous pouvons dire que 
nous nous mettrons au tra-
vail. Pour la microfinance, 
cela va commencer à s’ap-
pliquer au premier semestre 
2022». 
Jean Alfred Mboungou, un 
conférencier, a relevé l’impor-
tance des statistiques: «Les 
statistiques sont un outil qui 
aide à la décision», a-t-il dit.

Philippe BANZ

FINANCES

Améliorer la qualité des 
déclarations des crédits octroyés 
Le Comité national économique et financier du 
Congo (CNEF) a organisé une formation au profit 
des établissements de crédit (les banques et les 
structures de microfinance) assujettis aux décla-
rations des taux effectifs globaux (TEG) où les 
coûts des crédits et de la nomenclature des ac-
tivités des Etats membres d’Afristat (NAEMA), en 
vue d’être en harmonie avec la règlementation en 
vigueur dans la CEMAC. 

Les jeunes ont bénéficié 
d’une formation qui les 
rend à même de gérer une 

exploitation et les produits de 
la terre. Ils sont venus de 13 
districts du Pool et de la com-
mune de Kintélé. Ils ont béné-
ficié de formations pratiques 
en techniques agropastorales 
performantes et durables dans 
les exploitations agricoles 
familiales, encadrés par des 
«sachants». Les enseigne-
ments, théoriques et pratiques, 
ont porté sur comment gérer et 
développer son exploitation 
agricole.
L’objectif visé est celui de 
renforcer les capacités des 
jeunes, les motiver à une pro-
duction agropastorale accrue 
à leur dans leurs villages res-
pectifs. Ce faisant, on diminue 
aussi le nombre de désœuvrés 

en milieu rural, et combattre le 
chômage. La terre peut nour-
rir un homme et soutenir une 
famille, pour peu qu’on fasse 
preuve d’engagement et qu’on 
maîtrise les techniques qu’il 
faut.
Alphonse Kintsoukila, 2e 

vice-président de l’UDOPP a 
fait part de la difficulté qu’a re-
présenté le rassemblement de 
ces jeunes à Kinkala, dans un 
contexte de difficultés finan-
cières et organisationnelles 
exacerbées. Mais il faut abou-
tir à l’émergence d’un monde 
agricole pourvoyeur d’emplois 
et pourvoyeur au quotidien de 
nourriture pour les populations, 
un travail de longue haleine. Il 
a fallu mobiliser tout le mouve-
ment associatif et coopératif: 
la rédaction et la vulgarisation 
du «livre-blanc» du paysan du 

Pool, vadémécum du paysan 
et guide renfermant proposi-
tions et orientations pour une 
production agricole meilleure 
et des conditions de vie accep-
tables pour le paysan.
Un projet PAPPM («Paysan! 
Pourquoi pas moi?») a été 
rédigé, tiré du 1er thème du 
livre-blanc: «améliorer le statut 
du paysan et renforcer l’at-
tractivité du métier auprès des 
jeunes».
Le Président du Conseil dé-
partemental du Pool, Michel 
Bouboutou Mampouya, a ré-
affirmé l’importance des ex-
ploitations agricoles familiales 
au Pool. Elles sont un modèle 
pour les groupements dans le 
département. Car la famille tire 
l’essentiel de ses revenus de 
l’activité agricole.
Ainsi, pour lutter contre a dé-
pendance alimentaire chro-
nique des jeunes au Congo, le 
projet «Paysan! Pourquoi pas 
moi?» vise à susciter des vo-
cations d’agriculteurs auprès 

des jeunes ruraux et à initier 
une politique d’accompagne-
ment pour leur installation.
Le projet s’adresse à la jeu-
nesse du Pool et sera mené 
par le monde paysan lui-
même, fédéré au sein des 
organisations paysannes du 
Pool. Sur 700 jeunes postu-
lants, 50 jeunes ont été sélec-
tionnés et organisés en réseau 
de maîtres de stages et ont 
bénéficié de la formation.
«Paysan! Pourquoi pas moi». 
Le métier est noble et il as-
sume une fonction essentielle 
dans la société et l’humanité 
tout entière. Un repas devrait 
toujours s’accompagner d’une 
pensée pour ceux qui ont la-
bouré et semé la terre», a es-
timé M. Maurice Mahoungou, 
président de l’Union locale des 
organisations paysannes de 
Kinkala.

JMK 
(Correspondant 

à Kinkala) 

KINKALA

Les jeunes paysans formés sur
 les techniques agricoles d’exploitation

Des jeunes agriculteurs du Pool ont suivi une formation sur 
l’exploitation agricole. C’était du 20 au 23 juillet derniers à 
Kinkala. La formation était pilotée par l’Union départementale 
des organisations paysannes du Pool (UDOPP) avec l’appui 
de l’Ambassade de France au Congo.

Les organisateurs et les participants

Après la cérémonie d’ouverture...
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Les nouveaux occupants 
du Palais président de 
Kaboul «seront jugés sur 

les actes, et non sur les pa-
roles». C’est le ton affiché par 
les déclarations des respon-
sables occidentaux, mercredi 
18 août dernier. Du Président 
français Emmanuel Macron la 
veille, à Boris Johnson, Pre-
mier ministre britannique et 
Jean-Yves Le Drian, ministre 
français des Affaires étran-
gères, et bien d’autres, ces 
nouveaux hommes forts du 
pays doivent faire preuve de 
«douceur», et non de «bru-
talité», qui les caractérise, 
selon un dirigeant européen. 
Le mouvement au pouvoir à 

AFGHANISTAN

Le retour au pouvoir des Talibans 
sème craintes et incertitudes

Considérés comme organisation terroriste 
par nombre d’acteurs internationaux, les Tali-
bans se sont de nouveau emparés du pouvoir 
en Afghanistan à l’aide des armes, après en 
avoir été chassés par les Américains en 2001. 
C’est le dimanche 15 août dernier qu’ils ont 
fait irruption au Palais présidentiel à Kaboul, 
la capitale du pays. Mettant en déroute l’ar-
mée afghane et son Président, quelques se-
maines, après l’annonce du retrait de l’armée 
américaine de l’Afghanistan. 

Kaboul a tenu une première 
conférence de presse à tra-
vers laquelle il se veut ras-
surant à l’égard des femmes, 
des minorités religieuses, des 
opposants et de la commu-
nauté internationale. Sans 
doute une stratégie pour 
s’attirer les faveurs des sep-
tiques qui restent marqués 
par la gestion «la radicalité» 
du mouvement pendant son 
premier règne.
L’utilisation des réseaux so-
ciaux et des médias tradition-
nels souligne que les Talibans 
veulent désormais montrer 
qu’en 2021, ils ne sont plus 
les mêmes que ce qu’ils 
étaient entre 1996 et 2001, 

pendant leur premier règne. 
Pour Farouzeh Nahavandi, 
sociologue et professeure à 
l’Université libre de Bruxelles, 
en Belgique, les Talibans «se 
sont modernisés dans leurs 
discours. Ils sont maintenant 
très à même d’utiliser toutes 
les technologies de la com-
munication. Ils veulent main-
tenir de bonnes relations avec 
la communauté internationale 
et les pays de la région». 
Seulement, leur discours 
reste très dogmatique. L’inter-
vention de leur porte-parole, 
mardi dernier, montre qu’«il 
n’y a pas réel changement 
de doctrine», poursuit celle 

qu’on désigne spécialiste 
de l’Afghanistan. «A chaque 
fois qu’il prononçait quelque 
chose en faveur des femmes, 
de pouvoir sortir, travailler et 
aller à l’école, c’était tout de 
suite contrebalancé par l’ex-
pression «dans le cadre de 
l’Islam, dans le cadre de nos 
valeurs». 
A travers le monde, le retour 
aux affaires des talibans 20 
ans après est perçu comme 
une tragédie humaine, au 
regard des actions et tueries 
qu’ils causent dans la popula-
tion jour après jour. 

Gaule D’AMBERT            

Après les incendies, 
la canicule 

Les derniers feux qui ont ravagé durant plus d’une semaine 
Kabylie, dans le Nord de l’Algérie sont désormais éteints. 
Aucun incendie de forêts n’avait été enregistré, mercredi 
18 août 2021, a annoncé la Protection civile algérienne. 
L’agence a appelé les citoyens des localités touchées à la 
prudence, au vu de la canicule persistante et des vents forts 
et chauds, soufflant du Sud. 

ALGERIE

Les équipes de la Protection civile dans six Wilayas (pré-
fectures), ont neutralisé les sept foyers restants. Les gigan-
tesques incendies, qui avaient débuté le 9 août 2021, ont 
détruit des dizaines de milliers d’hectares de forêts dans 26 
wilayas sur les 58 que compte l’Algérie. D’après les divers 
bilans des autorités locales et du ministère de la Défense, ils 
ont causé la mort d’au moins 90 personnes, parmi lesquelles 
33 militaires. Une vague de solidarité avait été déclenchée 
par les sinistres dans toute l’Algérie et dans la diaspora. 
Abdelmadjid Tebboune, le Président algérien a fait savoir 
que la plupart des incendies étaient d’origine criminelle. Il a 
fait état de l’arrestation de 22 suspects dans le déclenche-
ment des feux de forêts qui ont éclaté dans les préfectures 
du Nord, dans un contexte de deuil national d’une durée de 
trois jours, en hommage des incendies qui ont ravagé le 
pays pendant des jours. Les récents incendies qui ont éclaté 
dans 17 préfectures, dont les plus dangereux ont été dans la 
préfecture de Tizi Ouzou (à l’Est de la capitale Alger), ont été 
causés par des actes criminels. Le nombre d’auteurs pré-
sumés des incendies de forêts dans le pays a atteint les 22 
personnes, dont 11 dans la préfecture de Tizi Ouzou, deux 
dans la préfecture de Jijel et 4 à Annaba (Est).
Selon la police algérienne au total 61 suspects ont été ar-
rêtés. Pour combattre les flammes, l’armée a mobilisé cinq 
hélicoptères russes Mi-26 et la Protection civile trois hélicop-
tères bombardiers d’eau. Les autorités ont aussi pu comp-
ter sur le renfort de deux bombardiers d’eau français, mis à 
disposition par l’Union européenne, et d’un autre appareil 
espagnol. Devant l’ampleur de la catastrophe et le manque 
d’anticipation et de prévention, elles ont décidé d’acheter 
quatre avions bombardiers d’eau russes Beriev-200.
L’Algérie, pays situé au Nord de l’Afrique compte 4,1 millions 
d’hectares de forêts. Le Nord du pays est souvent touché par 
des feux de forêt. En 2020, près de 44 000 hectares de taillis 
sont partis en fumée, un chiffre qui devrait être largement 
dépassé en 2021. Le réchauffement du climat augmente la 
probabilité des canicules et des sécheresses et, par la suite, 
des incendies.

Alain-Patrick MASSAMBA

Jugé par certains experts 
comme moyen efficace 
pour se prémunir contre la 
pandémie du coronavirus 
(COVID-19), le vaccin contre 
celle-ci suscite tant de mé-
fiance à travers le monde, 
quant à son administra-
tion. Si d’aucuns ont reçu 
leurs deux doses, d’autres 
par contre n’osent pas en 
prendre même la première. 
Au niveau de l’Eglise, le 
Pape François s’est pro-
noncé favorablement, au 
Vatican. Pour le Saint-Père, 
«se vacciner est un moyen 
de promouvoir le bien com-
mun». 

Que ce soit pour le vac-
cin russe «Spoutnik V» 
dont la composition est 

reconnue fiable, que ce soit 
pour celui chinois «Sinopharm» 
produit par Beijing bio-institute 
of Biological products Co Ltd, 
prisé lui aussi, la communauté 
internationale ne se livre pas 
encore massivement à l’admi-
nistration de l’un ou l’autre de 
ces deux vaccins. Dans cer-
tains Etats en Occident, des 
peuples ont manifesté pour pro-
tester contre l’obligation faite 
par les gouvernements d’aller 
se faire vacciner. Jusqu’ici, ce 
sont des maigres pourcentages 
parmi les vaccinés ou partielle-
ment ou totalement.
Au Vatican, le Souverain pon-
tife a, une nouvelle fois invité 
à la vaccination face au CO-
VID-19. Dans un message 
vidéo enregistré en espagnol, 
le Saint-Père s’adresse en 
particulier aux populations 
d’Amérique latine, terre d’où 
il vient, où de nombreuses 

personnes n’ont toujours pas 
reçu d’injection vaccinale. Le 
Pape s’associe en effet à un 
message conjoint lancé par 
plusieurs hautes personnalités 
de l’Eglise latino-américaine: 
les cardinaux Hummes, arche-
vêque émérite de Sao Paulo, 
Oscar Maradiagua, archevêque 
de Tegucigalpa, Carlos Aguiar 
Retes, archevêque de Mexico, 
Rosa Chavez, évêque auxiliaire 
de San Salvador ainsi que Mgr 
Miguel Cabrejos, archevêque 
de Trujillo au Pérou et actuel 
président du Conseil épiscopal 
latino-américain (CELAM).
«Dans un esprit fraternel, 
je m’associe à ce message 
d’espérance pour un meilleur 
avenir» explique le Pape, qui 
reconnaît que «grâce à Dieu 
et au travail de nombreuses 
personnes, nous disposons 
aujourd’hui de vaccins pour 
nous protéger du COVID-19. Ils 
donnent l’espoir de mettre fin à 
la pandémie, mais seulement 
s’ils sont accessibles à tous et 
si nous travaillons ensemble». 
François considère que «vacci-
ner, avec des vaccins autorisés 
par les autorités compétentes, 
est un acte d’amour», «et 

contribuer à ce que la plupart 
des gens soient vaccinés est 
un acte d’amour». L’autorité 
suprême de l’Eglise catholique 
souligne que l’amour est égale-
ment social et politique, «il est 
universel, toujours débordant de 
petits gestes de charité person-
nelle capables de transformer et 
d’améliorer les sociétés».
Ainsi, pour le Pape, «se vacci-
ner est un moyen simple mais 
profond de promouvoir le bien 
commun et de prendre soin 
les uns des autres, notamment 
des plus vulnérables». «Je 
demande à Dieu, que chacun 
de nous puisse apporter son 

COVID-19

Faible engouement pour le vaccin
petit grain de sable, son petit 
geste d’amour. Aussi petit soit-
il, l’amour est toujours grand. 
Contribuez par ces petits gestes 
à un avenir meilleur».
Après avoir suscité la méfiance 
internationale pour sa concep-
tion rapide, le vaccin russe 
Spoutnik V attire désormais 
toutes les convoitises. Mis au 
point par l’Institut Gamaleya, il 
serait efficace à 91,6% contre 
la COVID-19. Sa composition, 
les essais cliniques, principe et 

autres, constituent les caracté-
ristiques de ce vaccin.
Le vaccin de Sinopharm a quant 
à lui été produit par Beijing 
Bio-Institute of Biological Pro-
ducts Co Ltd, une filiale de China 
national biotec group (CNBG). Il 
s’agit du premier vaccin à faire 
l’objet d’un contrôle des flacons. 
Les deux vaccins ont été ap-
prouvés par l’Organisation mon-
diale de la Santé (OMS). Ils sont 
disponibles en Afrique où dans 
beaucoup de pays du continent 
les gens hésitent encore.

Aristide Ghislain
 NGOUMA

L’entrée triomphale des Talibans à Kaboul

Le vaccin chinois Sinopharm

Les vaccins russe et européen

Les vestiges des incendies encore visibles
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Au cours de la messe, l’ar-
chevêque de Brazzaville 
a conféré l’ordination 

presbytérale à l’abbé Jhon 
Comli Ngouba-Come-Bokota-
ka, aux pères Daly Emmard 
Kibakala Touadi, de l’Ordre 
des frères mineurs (Francis-
cains), Emmaüs Grâce Ngan-
ga, de la congrégation des fils 
de la Charité, 
Après le mot de bienvenue 
par le curé-recteur, l’appel des 
candidats par l’abbé Eudes 
Mboungou, diacre, le père 
Armel Badi Bilombo, premier 
conseiller de l’Ordre des frères 
mineurs au Congo, a présen-
té le candidat franciscain. A 
sa suite, le père Théodore 
Mbaloula, responsable de la 
branche des fils de la Charité 
du Congo, a évoqué le par-
cours biographique, vocation-
nel, spirituel et académique du 
candidat relevant de sa juridic-
tion, alors que l’abbé Donatien 
Bizaboulou a présenté le can-
didat diocésain tout en faisant 
des suggestions adéquates 
sur la suite du cursus du can-
didat relevant de son champ 
de compétence. 
Marquée par le dialogue avec 
l’évêque, cette présentation 
a débouché sur le choix des 
candidats dans l’ordre des 
prêtres.
Dans son homélie, l’arche-
vêque de Brazzaville a affirmé 
: «C’est une grâce pour notre 
Église de voir des jeunes gens 
accepter de suivre le Christ de 
plus près, en se donnant tota-
lement à son service et à celui 
de leurs frères les hommes, 
en recevant le sacrement de 
l’Ordre. Le prêtre est cet ins-
trument dont Dieu a besoin 
pour annoncer son Évangile 
du Salut. En appelant ces 
jeunes à l’ordre presbytéral, 
le Seigneur les charge d’une 
mission noble et exaltante 
consistant à le rendre toujours 
présent dans notre vie, dans 
notre Église et dans notre 
monde.» S’adressant aux fu-
turs prêtres, l’archevêque leur 
a fait savoir : «J’aimerais vous 
rappeler que par l’ordination, 
vous serez à la fois configu-
rés au Christ comme tête et 
serviteur de son Église. Ainsi, 
à travers vos diverses activités 
d’enseignement, de sancti-
fication et de gouvernement 

ARCHIDIOCESE DE BRAZZAVILLE

Clôture de l’Année pastorale 2020-2021 
et ordination de trois prêtres

La basilique Sainte-Anne du Congo a été le 
lieu retenu pour célébrer la messe de clô-
ture de l’Année pastorale 2020-2021 avec or-
dinations de trois prêtres : un diocésain et 
deux religieux. C’était samedi 3 juillet 2021. 
Présidée par Mgr Anatole Milandou, arche-
vêque métropolitain de Brazzaville, la messe 
a été concélébrée par Mgr Urbain Ngassongo, 
évêque de Gamboma et par plusieurs prêtres 
dont les abbés Antonio Mabiala, Brice Ar-
mand Ibombo, secrétaires généraux de l’As-
sociation des conférences épiscopales de la 
région de l’Afrique Centrale (ACERAC), de la 
Conférence épiscopale du Congo (CEC), Do-
natien Bizaboulou, vicaire épiscopal chargé 
des vocations, des séminaires et du clergé, 
curé-recteur de la basilique Sainte- Anne et 
bien d’autres.  

comme prêtres, vous devez 
devenir des hommes de Dieu 
chargés d’être la présence du 
Christ au milieu de son peuple, 
le servant et le menant à la 

l’ordination presbytérale mar-
qué par la litanie des saints, 
l’imposition des mains sur les 
nouveaux prêtres, la vêture 
de l’étole et de la chasuble 
presbytérales, la remise de 
la paterne avec hostie, la re-
mise du calice contenant le 

tier qui conduit au sacerdoce 
et à leurs formateurs dans les 
diverses maisons de formation 
où ils sont passés pour tout ce 
qu’ils ont reçu d’eux et pour 
leur contribution respective à 
l’éclosion de leur vocation sa-
cerdotale.

sainteté. Comme prêtres : pre-
mièrement : vous devenez pré-
sence du Christ au milieu de 
son peuple. Deuxièmement : 
vous êtes au service du peuple 
de Dieu. Troisièmement : 
vous devez mener ou encore 
conduire le peuple de Dieu à la 
sainteté. Devenir présence du 
Christ au milieu de son peuple 
fait de vous des messagers et 
porteurs du Christ aux autres. 
Voilà pourquoi, votre mission 
consistera à tenir la place du 
Christ prêtre, prophète et roi 
au milieu de son peuple.»
Après l’homélie a eu lieu la 
suite de l’exécution du rite de 

vin, l’onction du saint chrême 
sur les mains des nouveaux 
prêtres, puis le baiser de paix, 
qui cette année en raison du 
contexte sanitaire peu favo-
rable a été réduit à une saluta-
tion à distance.   
Au nom de ses deux confrères 
dans le sacerdoce, l’abbé 
Jhon Comli Ngouba-Co-
me-Bokotaka, fils de la basi-
lique Sainte-Anne du Congo, 
a prononcé le mot de remer-
ciements. Il a exprimé sa grati-
tude à Dieu le Père qui a rendu 
possible cette journée, à leurs 
parents respectifs pour les 
avoir permis de suivre le sen-

Puis, le père Casimir Moukou-
ba, directeur diocésain de la li-
turgie, a annoncé les différents 
endroits où se sont poursuivies 
les cérémonies des différents 
prêtres nouvellement appelés 
au presbytérat.
Intervenant en dernier lieu, 
l’archevêque a envoyé en mis-
sion les nouveaux prêtres, tout 
en invitant le peuple de Dieu 
à s’investir davantage pour 
la construction de l’Eglise de 
Brazzaville, par des actes de 
générosité.

Gislain Wilfrid 
BOUMBA

Ancien membre de 
l’Archiconfrérie du 
Saint-Esprit de la paroisse 
Notre-Dame des Victoires 
de Ouenzé, Mme Thérèse 
Adoua est pharmacienne 
de profession. Adepte de 
la Vierge-Marie et aimant 
réciter le chapelet, elle dit 
avoir reçu le message pour 
l’éradication de la CO-
VID-19 qui sévit à travers 
le monde. Elle a donné 
une conférence de presse, 
mercredi 4 août 2021, à 
son domicile situé vers le 
lycée Thomas Sankara, 

dans le 9e arrondissement 
Djiri de Brazzaville. 
Devant  l’opinion nationale 
et internationale, elle parle 
de cette pandémie et de l’or-
ganisation d’une journée de 
révélation ponctuée de té-
moignages sur la Vierge-Ma-
rie. «Depuis que je récite le 
chapelet, la Vierge Marie 
me parle toujours et je vis 
cette expérience depuis le 
10 juillet 2010, date à la-
quelle, elle m’est apparue en 
pleine séance de prière dans 
l’Archiconfrérie du Saint-Es-
prit. Elle me parlait de tenir 

ferme le chapelet, de beau-
coup prier pour le Congo et 
le monde entier. Après cette 
apparition, j’en ai parlé au 
père Nicaise Wilfrid Ossebi 
qui était notre curé. Ce der-
nier m’avait mis en contact 
avec l’archevêque de Braz-
zaville pour un soutien et qui 
par la suite, me confia à l’ab-
bé Guy Honoré Madiengue-
la, alors aumônier diocésain 
de l’Archiconfrérie Saint Mi-
chel pour un suivi spirituel». 
Cela fut fait et depuis 
lors, des messages de la 
Vierge-Marie fusent: «Il faut 

TEMOIGNAGE

Thérèse Adoua veut parler des messages 
de la Vierge Marie sur la COVID-19

tenir ferme le chapelet 
dans ce pays confié à la 
Vierge Marie le jour de 
l’indépendance». «En mai 
2020 et février 2021, j’ai 
reçu des messages me 
parlant de la COVID-19 
et comment l’éradiquer. 
Pour ce faire, une grande 
journée de révélation et 
de repentance sera orga-
nisée dans les prochains 
jours, au cours de la-
quelle la Vierge-Marie va 
dévoiler les mystères de 
cette pandémie qui tue de 
nombreuses personnes à 
travers le monde», a-t-elle 
affirmé. 

Pascal 
BIOZI KIMINOUMme Thérèe Adoua devant la Grotte 

mariale et tenant le chapelet   

ARCHIDIOCESE D’OWANDO

Il y a 10 ans, l’abbé 
Mignon Fred Christel 
Bassiot était rappelé 

à Dieu

Pour marquer le 10e anniversaire de la mort 
de l’abbé Mignon Fred Christel Bassiot, dé-
cédé le 15 mai 2011, à Owando, Mgr Victor 
Abagna-Mossa, archevêque d’Owando pré-
sidera une célébration eucharistique, le sa-
medi 21 août 2021, à 15h 00, en la basilique 
Sainte-Anne du Congo, à Brazzaville. 

NÉCROLOGIE
Mgr Daniel Mizonzo, évêque de Nkayi, a la douleur d’an-
noncer à son clergé, aux religieux et religieuses diocésains 
et d’ailleurs, aux parents, amis et connaissances, le décès 

de l’abbé Gildas MABIALA 
NZOUSSI, prêtre du diocèse 
de Nkayi et ancien curé de 
la paroisse Notre-Dame de 
Lourdes de Sibiti, survenu 
mercredi 18 août 2021, à 
l’hôpital général Edith-Lucie 
Bongo Ondimba d’Oyo, des 
suites de maladie.
Requiescat in pace!
Prions pour la paix éternelle 
de son âme et pour ses 
familles biologique et reli-
gieuse!
N.B.: La suite des informa-
tions sera communiquée 
ultérieurement.

Fait à Nkayi, le 18 août 2021
Abbé Daslin NGOULOU NGOUBILI

Chancelier

Il y a 15 ans, jour pour jour, 
Charlemagne Martin BOU-
KAKA ‘’Bay Borel’’ quittait le 
monde des vivants.
Son souvenir, toujours vi-
vace, reste un réconfort et 
un modèle.
Puissent tous ceux qui l’ont 
connu et aimé et qui gardent 
de lui un bon souvenir avoir 
une pensée pieuse en ce 
jour mémorable. 
Nous tenons aussi à remer-

IN MEMORIAM
18 août 2008-18 août 2021

Les enfants BOUKAKA: Trésor, Emmanuelle, Pierrot.

cier, du fond du cœur, tous ceux qui continuent à nous soute-
nir, moralement, matériellement, financièrement, et spirituel-
lement, de près ou de loin.  

NN.SS Anatole Milandou (à dr) et Urbain Ngassongo...

Abbé Jhon Comli Ngouba-Co-
me-Bokotaka.....

Père Daly Emmard Kibakala... Père Emmaüs Grâce Ngan-
ga...
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Après avoir obtenu la 
bénédiction du Saint-
Père, Papa Wemba, 

Jules Shungu Wembadio 
Pene Kikumba à l’Etat-civil et 
Marie-Rose Luzolo alias Ama-
zone avaient décidé, depuis de 
sceller leur union par un ma-
riage religieux. L’événement 
avait été annoncé au retour du 
couple à Kinshasa. De la nais-
sance de cet heureux événe-
ment et des sentiments qu’il en 
tirait, Papa Wemba disait «qu’il 
était né du fait, qu’en 2009, il 
avait participé au Synode de 
l’Eglise Catholique à Rome 
où il avait rencontré deux 
personnalités de cette Eglise, 
en l’occurrence, Mgr Laurent 
Monsengwo Pasinya, devenu 
Cardinal plus tard, qui avait à 
l’occasion prié pour lui et sa 
femme en latin. La deuxième 
personnalité était le père Fre-
derico Lombardi, porte-parole 
du Pape Benoît XVI et par 
ailleurs directeur de Radio Va-
tican». Papa Wemba avait de-
mandé à ce dernier de pouvoir 
rencontrer le Saint-Père. Deux 
dates lui avaient été propo-

VATICAN

La rencontre de Papa 
Wemba avec le Pape 

Benoît XVI !
Le mercredi 13 janvier 2011, le chanteur 
congolais (RDC) Papa Wemba, ainsi que 
sa femme Luzolo Amazone étaient reçus 
au Vatican,  par le Pape Benoît XVI. Cela 
fait dix ans aujourd’hui. Cet événement 
restera à jamais gravé dans la mémoire 
du couple, de sa descendance, mais aus-
si des mélomanes du monde entier.

sées: le 7 décembre ou le 13 
janvier pour être reçu avec sa 
famille. L’actuel responsable 
des émissions africaines à 
Radio Vatican, le père jésuite 
Jean-Pierre Bodjoko travaillait 
dans les coulisses.
Le 13 janvier au Vatican, il a 
été placé à la première loge 
avec des évêques venus ren-
contrer le Pape. En fait de 
sentiment, au sortir de cette 
rencontre Papa Wemba disait 
«qu’il s’est senti comme un 
enfant qui venait d’avoir sa 
première communion».
Du sens attaché à cette ren-
contre, Papa Wemba souli-
gnait que c’était une démarche 
de sa part, essentiellement 
chrétienne. «Tout est parti 
de la célébration de mes 60 
ans à l’église Notre-Dame du 
Congo, messe officiée par Mgr 
Monsengwo Pasinya. Depuis 
plusieurs années, je n’allais 
plus les 24 décembre à la 
messe de minuit. Mais, l’année 
dernière, j’ai assisté à Noël à 
la messe de minuit à Tourcoing 
au nord de la France, près de 
Lille. J’étais très heureux. La 

rencontre avec le Pape a été à 
cet égard le couronnement de 
cette démarche chrétienne». 
Il est vrai que chacun a des 
ambitions, poursuivait-il, mais, 
je dois dire que ma rencontre 
avec le Souverain Pontife est 
partie du Synode. «Comme 
j’ai eu l’opportunité d’appro-
cher de hautes personnalités 
de l’Eglise catholique à Rome 
même, je me suis dit que 
c’était l’occasion ou jamais de 
solliciter une audience auprès 
du Pape Benoît XVI. Au Pape, 
je lui ai demandé de prier pour 
ma famille et pour mon pays, la 
République Démocratique du 
Congo. Il m’a répondu qu’il le 
fera et qu’il prie déjà pour notre 
pays. Comme impression que 
le Pape a laissée en moi, je 
dirais qu’il est charismatique. Il 
a un regard qui vous attire et 
qui vous montre que vous êtes 
en face du représentant de 

l’Eglise catholique et de Dieu.» 
En définitive, Papa Wemba 
affirmait: «Le Saint-Père nous 
a reçus, mon épouse et moi, 
pour la longévité de notre 
couple. Nous avons, en ef-
fet, 40 ans de vie commune. 
Comme moi-même, ma femme 
est catholique et a passé son 
enfance à Bandal (Bandalun-
gua, un quartier de Kinshasa), 
à côté d’une église catholique, 
à savoir Saint Michel. Le Pape 
nous a bénis. Nous sommes 
un couple exemplaire. Sous le 
régime Mobutu, on congratu-
lait les couples exemplaires à 
l’image de celui que je forme 
avec Luzolo Amazone, mon 
épouse. Cette tradition devrait 
être perpétuée aujourd’hui».

Alain-Patrick 
MASSAMBA

(Avec VISA).

Appelée naguère «Mikaté 
e pola» allusion faite aux 
beignets avec de la banane 

molle que fabriquaient sur le site 
les mamans de Ouenzé, l’école 
catholique Saint-Michel long-
temps abandonnée est en train 
de recevoir une cure de jouvence. 
Depuis quelques temps, le supé-
rieur provincial des spiritains au 
Congo a pris son bâton de pèle-
rin pour prendre à bras-le-corps 
le sort de cet établissement sco-
laire, afin de lui redonner vie. Il y 
a lancé une importante opération 
de salubrité, qui a permis de chan-
ger en peu de temps le visage de 
l’édifice qui était devenu le fief ou 
refuge des fumeurs, drogués et 
malfrats. C’était aussi devenu le 
lieu de toutes les souillures. Pour 
y mettre fin, le père Toussaint 
Ngoma-Foumanet et son équipe 
ont mené une opération «coup de 
poing» sur les lieux.
Prévue pour rouvrir ses portes 
dès la prochaine rentrée scolaire 

en octobre, l’école sera rebapti-
sée Père Paul Ondia, en l’hon-
neur du premier prêtre spiritain 
congolais d’heureuse mémoire, 
mort en 1994 et inhumé au Sé-
négal, son pays de mission. Par 
cet acte de rebaptisation, le père 
Ngoma-Foumanet tient à rendre 
visible la trace de ce prêtre natif 
du district de Lékéty dans le dé-
partement de la Cuvette qui abrite 
l’archidiocèse d’Owando. En effet, 
le premier prêtre spiritain congo-
lais, grand pédagogue, forma-
teur rompu à la tâche, rigoureux, 
amoureux du grec et du latin, 
s’est profondément investi pour la 
noble cause de l’éducation.
Aussi, le supérieur provincial des 
spiritains au Congo veut-il concré-
tiser la promesse qu’il a toujours 
faite à la chorale Père Paul Ondia 
de la paroisse Notre-Dame des 
Victoires de Ouenzé, de faire mé-
moire de ce prêtre missionnaire 
à travers des symboles. Ainsi, la 
chorale dirigée par Xavier Mpou-

galogui incarnera mieux la figure 
de cet homme zélé de l’évangile 
né en 1924 et sera dotée d’une 
âme véritablement missionnaire 
dans le domaine de l’évangélisa-
tion par le chant. 
Fondée par le père Jean-Marie 
Grivatz, ancien curé de Ouenzé, 
l’école catholique Saint-Michel 
devenue par la suite école pri-
maire de la Révolution dans la 
mouvance de la nationalisation 
des écoles en 1965, était d’abord 
le centre d’accompagnement vo-
cationnel spiritain. Avec la rétro-
cession des écoles en 1991-92, 
les spiritains avaient trouvé que 
la relance de cet établissement 
paraissait une charge lourde pour 
la congrégation. La majorité des 
enfants qui y fréquentaient pro-

venait des familles originaires de 
la République démocratique du 
Congo. Lorsqu’il y a eu l’opération 
rapatriement dénommée «Mbata 
ya bakolo», l’école s’est vu dépos-
séder de ses élèves. C’est ainsi 
que le gouvernement a réaffecté 
les enseignants ailleurs et deman-
dé aux propriétaires de reprendre 
leur école.
Contrairement au projet des pou-
voirs publics qui préconisaient 
d’installer sur les lieux un poste 
de police avancé à cause de 
l’insécurité dans la zone, les spi-
ritains au Congo en accord avec 
les autorités compétentes ont, 
en dépit du coût financier qu’elle 
nécessite, décidé de réhabiliter 
l’école pour la prochaine rentrée. 
Elle débutera avec deux classes: 

EDUCATION

L’école catholique Saint-Michel 
à Brazzaville fera bientôt peau neuve

La Congrégation du Saint-Esprit à travers sa pro-
vince du Congo entreprend d’importants chantiers. 
Ceux-ci, à l’actif du père Toussaint Ngoma-Fou-
manet, supérieur majeur et son équipe, tiennent 
à redorer l’image des spiritains au Congo, notam-
ment dans la formation de l’homme, l’éducation et 
dans la construction ou réhabilitation des édifices 
à l’instar des premiers missionnaires spiritains. 
Actuellement, la réhabilitation des établissements 
scolaires dont celui de Saint-Michel à Ouenzé pré-
occupe la Province spiritaine du Congo.

deux salles de CP1 et deux salles 
de CP2. Après le cycle primaire, 
les élèves sortis de cette école 
seront reversés pour le collège à 
l’école catholique Libermann de 
Moungali anciennement appelée 
Saint-Esprit en pleine phase de 
rénovation elle aussi. 

Cette rebaptisation s’ajoute à 
celle du postulat Paul Ondia de 
Kinsoundi à Brazzaville, l’une des 
maisons de formation des spiri-
tains en Afrique centrale.  

Aristide Ghislain 
NGOUMA

XXIe DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE – B- 

Seigneur, à qui irions-
nous? Tu as les paroles 

de la vie éternelle
Textes: Jos 24,1-2a.15-17.18b; Ps 33 (34),2-3,16-17,20-21,22-

23; Ep 5,21-32; Jn 6,60-69

En ce dimanche, la liturgie nous fait conclure la méditation du 
discours de Jésus sur le Pain de vie. 
Ses paroles avaient secoué la mentalité religieuse de ses audi-
teurs, y compris ses disciples. Jésus ne se présentait pas comme 
un Messie triomphateur, venant à la tête d’une puissante armée, 
selon l’imagination qu’exprimait l’attente d’Israël. Il s’annonçait 
plutôt comme un pain à manger et un sang à boire, un don de 
vie à accueillir dans la foi. Et donc, le passage d’un Messie triom-
phateur à un Messie sacrifiant soi-même n’était pas donc la seule 
conversion demandée à la conscience religieuse des disciples. 
L’idée d’un corps à manger et, encore plus, d’un sang à boire -  an-
noncée à des gens qui ne pouvaient même pas toucher du sang 
pour ne pas devenir impurs - représentait absolument l’exigence 
de renoncer à un système entier de valeurs et de prescriptions, 
pour se dévouer totalement à la personne et à la parole de Jésus. 
Les disciples avaient commenté que les paroles de Jésus étaient 
dures, impossibles à entendre. Ils étaient mis devant un choix 
radical, déterminant leur vie: accueillir dans la foi ces paroles 
«dures», soutenues par celui qui se révélait comme le Pain des-
cendu du ciel, la source de l’Esprit et de la Vie; ou décider de s’en 
aller. Beaucoup s’en allèrent. Mais Pierre, au nom des Douze, 
avait attesté leur foi: «Seigneur, à qui irions-nous? Tu as les pa-
roles de la vie éternelle. Quant à nous, nous croyons, et nous 
savons que tu es le Saint de Dieu».
Pierre n’avait pas revendiqué d’avoir bien entendu les paroles de 
Jésus et de les avoir acceptées en vertu de sa compréhension. 
Il avait encore un tas de choses à comprendre, mais il savait que 
ces paroles venaient de Jésus, et pour cela elles étaient des pa-
roles de vie éternelle. Il accueillait ses paroles, parce qu’il accueil-
lait totalement sa personne, Lui, le Saint de Dieu. Il ne demandait 
pas à Jésus de réduire la force de ses paroles, de les adapter 
à la mentalité du monde, de les rendre «souples». La «dureté» 
de la Parole de Jésus, son caractère exigeant, ne sont pas en 
contradiction avec sa douceur et son efficacité dans les cœurs et 
la vie des hommes. Ce n’est pas en «adoucissant» la Parole de 
Dieu qu’on la fait adapter au monde. On n’accueille pas Jésus par 
le compromis, mais par la foi et l’amour. 
La pression vers le «compromis» avec la Parole de Dieu est plu-
tôt actuelle. Le Pape François résume la tentation du compromis 
avec le concept de «mondanité»: «Le chrétien est toujours tenté 
de faire des compromis avec le monde, avec l’esprit du monde» 
(Audience, 29 avril 2020). La mondanité spirituelle est en effet 
l’effort de compromis entre l’évangile et la mentalité du monde, 
la prétention de rester dans la foi, se professer chrétiens, tout en 
gardant les idoles de la gloire humaine, du pouvoir, de l’argent, de 
l’indifférence, de la culture du rejet.
On est souvent tenté de faire l’effort d’adapter l’évangile à notre 
mentalité, plutôt que de changer de mentalité selon l’évangile. 
Par exemple, en méditant la deuxième lecture de ce dimanche - 
lorsque Saint Paul parle du rapport entre le mari et la femme dans 
la logique de l’amour du Christ pour son Eglise - on serait tenté de 
l’expliquer selon un modèle culturel qui impose la soumission de 
la femme à l’homme. Mais l’intention de Saint Paul et de la Parole 
de Dieu est bien loin de cette idée. Elle ne veut pas soutenir un 
modèle culturel mondain, mais soumettre toute idéologie humaine 
à la logique de la charité, du respect de la personne, du service 
réciproque.
Nous tous, alors, nous sommes appelés à faire ou à renouveler 
notre choix: notre mentalité religieuse ou la foi; la mondanité ou 
la charité; les ambitions humaines ou l’espérance; nous-mêmes 
ou le Christ. Il ne suffit pas que de notre «oui» donné dans les 
grandes étapes de notre vie. Il nous faut notre «oui» de chaque 
jour, fiel, persévérant. C’est aujourd’hui que Jésus nous demande: 
«Voulez-vous partir, vous aussi?» «Seigneur, à qui irions-nous? 
Tu as les paroles de la vie éternelle...». 

P. Francesco BRANCACCIO
Catanzaro, Italie

CATHEDRALE DU SACRE-CŒUR 
(ARCHIDIOCESE DE BRAZZAVILLE)

L’archiconfrérie Notre-Dame 
du Perpétuel Secours a célébré 

son 19e anniversaire  
L’Archiconfrérie Notre-Dame du Perpétuel Secours (La Supplique) de la ca-
thédrale du Sacré-Cœur a rendu grâce à Dieu, en célébrant le 19e anniver-
saire de son existence. La messe marquant l’événement a été présidée en 
la Cathédrale du Sacré-Cœur par Mgr Louis Portella Mbuyu, évêque émérite 
de Kinkala, jeudi 4 août 2021.  
Dans son homélie, l’évêque émérite de Kinkala a rappelé que la foi est au 
centre de toute vie chrétienne, elle est la ferme espérance des choses qu’on 
ne voit pas.
La fête s’est conclu par un apéritif convivial dans la salle polyvalente de la 
Cathédrale du Sacré-Cœur.

Espérance MILANDOU  
(Stagiaire)

Le Pape Benoît XVI et le couple Wemba

L’école affiche un triste décor
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OFFICE NOTARIAL 
J.A. MISSAMOU MAMPOUYA 

Avenue de l’amitié 
Brazzaville (République du Congo)

B.P.14175-Tél :06-666-11-94/05-576-87-92
E-mail: contact@missamoumampouya-officenotarial.cg
Domaine   : www.missamoumampouya-officenotarial.cg

 
«CABINET D’ETUDE ET DE REFLEXION POUR LA VALORISATION 

ET L’INNOVATION ECONOMIQUE» S.A.R.L.
Société à Responsabilité Limitée 

Au capital de 1.000. 000 de Francs CFA
Siège social : 502 RueMoundongo, Makélékélé,

 Brazzaville (REPUBLIQUE DU CONGO)
R.C.C.M :CG-BZV-01-2021-B12-00233

AVIS DE CONSTITUTION
Il a été constitué le 21 avril 2021, confor-
mément à l’Acte Uniforme de l’OHADA, 
relatif au droit des sociétés commerciales 
et du groupement d’intérêt économique, 
une Société A Responsabilité Limitée 
dénommée «CABINET D’ETUDE ET DE 
REFLEXION POUR LA VALORISATION 
ET L’INNOVATION ECONOMIQUE» en 
sigle C.E.R.V.I.E S.A.R. L, dont les sta-
tuts reçus le 21 Avril 2021, mis à jour le 
09 juillet 2021 par le Notaire soussigné. 
Statuts enregistrés à BrazzavilleEDT 
Plaine, le 26 Avril,Folio 076/5, n°1651, 
mis à jour le 23 juillet 2021, et enregis-
trésà Brazzaville EDT Plaine, Folio 133/5 
n°3025,
•Objet :
- Négoce et intermédiation internatio-
nale;
- Le financement des projets de déve-
loppement et investissement à moyen et 
long terme ;
- Fonds de développement économique ;
- Montage des projets et business plan ;

- Managements des projets ;
- Ingénierie d’affaire ;
- Ingénierie financière ;
- Formation professionnelle ;
- Expertise d’architecture.
• Siège social : 502 RueMoundongo, Ma-
kélékélé, Brazzaville (REPUBLIQUE DU 
CONGO).
• Apport en numéraire : 

Déclaration Notariée de Souscriptions 
et de Versements :Enregistrée le 26 Avril 
2021 à Brazzaville EDT Plaine, Folio 076/3 
n°1649, mise à jour le 23 juillet à Braz-
zaville, EDT Plaine, Folio 133/7 n°3027 
pour la somme d’UN MILLION (1.000.000) 
de Francs CFA

•ACPCE: RCCM N° CG-BSV-01-
2021-B12-00233 du 06 août 2021
• Gérant: Monsieur Abdou Ramanou AS-
SOUMA  

Pour avis
Le Notaire

INSERTION LEGALE
«ASCOMA CONGO»

Société Anonyme avec Conseil d’Administration 
Au Capital de Francs CFA: 55 000 000

Siège social: quartier Ndji-Ndji, Centre-ville, Immeuble «Cube Center»
POINTE-NOIRE, REPUBLIQUE DU CONGO

RCCM CG/PNR/08 B 541

NOMINATION D’UN NOUVEAU 
DIRECTEUR GENERAL

Suivant Procès-verbal des délibérations du Conseil d’Admi-
nistration de la société ASCOMA CONGO en date au Ga-
bon du 24 février 2020, enregistré à Pointe-Noire, le 27 mai 
2020, folio 099/2, no 2739; les Administrateurs ont, entre 
autres résolutions:
- Constaté la démission de Monsieur Jean-Yves BERSON 
en qualité de Directeur Général;
- Nommé un nouveau Directeur Général, en l’occurrence 
Monsieur Antoine PIETRINI;
- Fixé la rémunération du Nouveau Directeur Général. 
Mention modificative a été effectuée par dépôt dudit Pro-
cès-verbal au Greffe du Tribunal de Commerce de Pointe-
Noire, le 1er juillet 2020, conformément à la législation en 
vigueur.

Fait à Pointe-Noire, le 18 août 2021.

Pour mention 
et avis.

Les rencontres ont 
pour objectif de faire 
connaître le conseil et 

de recueillir les préoccupa-
tions des femmes sur les 
questions les concernant 
pour en faire des sujets de 
réflexion.
Cette causerie qui s’est dé-
roulée au lendemain de la 
célébration de la Journée 
internationale des popula-
tions autochtones a permis 
aux deux parties de faire 
le point sur la situation des 
droits des femmes autoch-
tones du Congo.
Mme Antoinette Kebi a 
reconnu les avancées en-
registrées, sur le plan  lé-
gal par les femmes et les 
femmes autochtones en 
particulier.
Toutefois, des efforts 
restent à fournir afin de 
lutter contre toutes formes 
d’exclusion et de discrimi-

nations qui sont encore 
perceptibles. Et c’est tout 
le sens du thème de la 
27e édition de la Journée 
internationale des popu-
lations autochtones: «Ne 
laisser personne de côté: 
les peuples autochtones 
et l’appel pour un nouveau 
contrat social’’. Soyez 
rassurés, le conseil n’en-
tend laisser personne de 
côté… », a dit la secrétaire 
exécutive permanente du 
conseil.
A l’instar des femmes des 
groupements coopératifs, 
des femmes universitaires 
et membres des sociétés 
savantes et des femmes 
parlementaires, maires 
et élues locales, celles 
des ONG des Droits de 
l’homme et des peuples 
autochtones ont suivi la 
genèse, l’organisation, la 
composition, le fonction-

CONSEIL CONSULTATIF DE LA FEMME

Garantir les droits à toutes les femmes
Dans le cadre des rencontres avec les 
femmes de différentes catégories pro-
fessionnelles débutées il y quelques se-
maines, le secrétariat exécutif permanent 
du Conseil consultatif de la femme, sous 
la houlette de Mme Antoinette Kebi, a 
échangé avec une délégation des femmes 
des ONG des Droits de l’homme et des 
peuples autochtones le 10 août, au siège 
de cette institution, à Brazzaville. 

nement et les missions 
du conseil. Institué par la 
Constitution du 25 octobre 
2015, il a pour missions 
d’émettre des avis au Pré-
sident de la République 
sur les questions liées à la 
condition de la femme et 
de faire des suggestions 
au Gouvernement, en vue 
de promouvoir l’intégration 
de la femme.
Le Conseil comprend un 
organe délibérant et un 
organe représentatif. Le 
premier est l’Assemblée 
générale et le deuxième, le 
Secrétariat exécutif perma-
nent. Il est composé de la 
secrétaire exécutive nom-
mée par décret et de deux 
secrétaires nommés par 

arrêté. «Le secrétariat per-
manent se veut aussi un 
cadre d’observation de la 
vie politique, économique 
et socioculturelle de la 
femme. C’est à ce titre qu’il 
s’est doté pour 2021 d’un 
plan d’actions où sont pro-
grammés quinze ateliers 
et deux causeries-débats, 
lesquels permettront au 
secrétariat exécutif perma-
nent d’être à l’écoute des 
femmes», a conclu Mme 
Antoinette Kebi. 
A noter que cette série de 
rencontres s’étend jusqu’à 
la fin du mois de septembre 
de cette année.

Esperancia
 MBOSSA-OKANDZE

Mme Antoinette Kebi 5e à partir de la g posant avec les participantes

CEREMONIE DE PRESENTATION
 ET DEDICACE DU LIVRE

«Les profondeurs 
cachées d’un cœur 
sans voix» de Jojo 

M. MANSOUNGA

Date: samedi 21 août 2021
Lieu: Bibliothèque du CERC, au siège 
du journal La Semaine Africaine, en 
face du CHU de Brazzaville
Heure: De 13h à 15h
Intervenants: 
Modérateur: Pierre NTSEMOU, écri-
vain et critique littéraire;
Présentateur: Aubin BANZOUZI, 
écrivain et critique littéraire;
Critique littéraire: Winner Franck Pal-
mers, écrivaine et critique littéraire.
Prix du livre: 10 000 F. CFA.
N.B.: Un apéritif sera offert pour la 
circonstance

Contact WhatsApp de 
l’auteure: 06 652 27 39
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Une communication sur 
l’état des droits humains 
au Congo, présentée par 

Etanislas Ngodi, a marqué le 
lancement de cette ONG. L’ora-
teur y a souligné trois aspects 
des droits humains: le cadre 
juridique, le bref aperçu du 
contexte des Droits de l’homme 
au Congo et les défis majeurs 
à relever. «Les droits humains 
sont un sujet sensible. Parler 
des droits de l’homme, c’est 
parler de toute la situation de 
gouvernance démocratique. 
Le Congo a tout un arsenal 
juridique et a adhéré à de nom-
breuses conventions au niveau 
international et régional. Mais, 
on se rend compte qu’on tourne 
en rond malgré ces textes. On 
a l’impression que certains 
textes sont pris pour satisfaire 
seulement les bailleurs de 
fonds. Car ils ne sont pas res-
pectés, le plus souvent. Ils ne 
sont pas non plus connus du 
public, parce qu’ils ne sont pas 
vulgarisés. Je peux dire qu’il y a 
encore un vide juridique. Nous, 
les défenseurs des Droits 
humains, avons encore peur 
parce que nous ne sommes 

VIE ASSOCIATIVE

Le CAD-Congo,  nouveau-né 
dans le paysage associatif

Son lancement officiel a eu lieu jeudi 12 août 
2021 au Centre d’information des Nations 
Unies, à Brazzaville. La nouvelle ONG Centre 
d’actions pour le développement (CAD)-
Congo est dirigée par Trésor Nzila Kendet, 
son directeur exécutif et ancien directeur 
exécutif de l’Observatoire congolais des 
droits de l’homme (OCDH). Cette nouvelle  
organisation se veut complémentaire dans le 
monde associatif congolais pour des actions 
encore plus responsables. 

pas protégés. Nous n’avons 
pas un texte juridique qui nous 
protège». 
Le pays, a-t-il poursuivi, est 
dans une situation de rétré-
cissement de l’espace civique. 
L’autocensure devient comme 
un moyen pour restreindre 
les libertés, alors que le pays 
a pris des engagements au 
niveau international qu’il est 
censé respecter. L’analyse du 
contexte permet de dire que la 
situation des Droits humains 
s’est empirée dans notre pays. 
Plus est, on constate deux so-
ciétés civiles, l’une proche du 
pouvoir, représentée dans les 
institutions, qui essaie de légi-
timer les actions de ce pouvoir, 
et l’autre souvent accusée de 
faire le jeu de l’opposition et 
des bailleurs de fonds. Elle est 
muselée et opprimée... Les vio-
lations des Droits de l’homme 
prennent de l’ampleur dans le 
pays surtout avec la crise sa-
nitaire. Mais, le Gouvernement 
ne doit pas être l’opposant de 
la société civile. 
Trésor Nzila Kendet a pris l’en-
gagement de lever la voix. Il 
devient,  ce faisant, un modèle 

pour le pays pour avoir pris tout 
le courage de dire ce qu’il faut 
dire. Et, les réseaux sociaux 
nous aident quand même à 
avancer, a conclu le conféren-
cier.
Selon Trésor Nzila Kendet, le 
CAD-Congo entend être un 
mouvement au cœur du chan-
gement social et politique où 
tous les citoyens participent 
activement à la promotion et à 
la défense des Droits humains 
pour construire une nation 
juste. Il a manifesté sa volon-
té d’avancer pour que le pays 
soit un modèle en matière de 
défense des Droits humains. 
«En accord avec sa dénomina-
tion, le Centre d’actions pour 
le développement doit être ré-
solument tourné vers l’action, 
c’est-à-dire la proximité et la 
disponibilité pour toutes les 
personnes sans considération 
aucune. Son plan stratégique 
est un dialogue constant entre 

les victimes de violation des 
Droits humains et des poli-
tiques publiques incohérentes, 
les autorités compétentes et la 
Justice nationale et internatio-
nale. Le CAD se veut le moteur 
des réformes sociales pour 
l’amélioration de la situation 
des Droits humains et l’Etat de 
droit dans le pays.» 
La cérémonie officielle de 
lancement s’est déroulée en 
présence de Jonas Wiese-
necker, le chargé d’affaires 
par intérim de l’ambassade 
d’Allemagne au Congo et des 
responsables des ONG des 
Droits de l’homme, Joé Was-
hington Ebina, président de la 
Fondation Ebina et Etanislas 
Ngodi, enseignant chercheur 
à l’université Marien Ngouabi, 
activiste des droits de l’homme 
et coordonnateur de l’associa-
tion Avenir Nepad Congo. 

Philippe BANZ

Le bien-fondé de cette centrale 
est de renforcer le Complexe 
scolaire Emmaüs en le dotant 

d’une unité de transcription et d’im-
pression Braille. Le bon fonctionne-
ment du matériel de transcription et 
d’impression nécessitant une ali-
mentation électrique stable, le pro-
jet a prévu l’électrification solaire du 
bâtiment avant de l’équiper d’une 
unité de transcription.
Bernard Béroud, président de 
l’IAS, venu droit de Genève pour 
construire cette centrale avec l’aide 
des collaborateurs burkinabés et du 
centre Emmaüs, a indiqué dans sa 
présentation que «la centrale ali-
mentera l’ensemble du centre Em-
maüs et de ses activités, sans inter-

ruption, jour et nuit. Elle comprend 
principalement 60 panneaux pho-
tovoltaïques de 290 Watts crête, 
24 batteries de 48 Volts chacune, 
1.500 Ampères-heures et deux on-
duleurs-chargeurs solaires de cinq 
Kilowatts alimentant deux phases 
de 230 Volts. Elle est entièrement 
automatique. La seule opération de 
maintenance est le nettoyage des 
panneaux solaires avec de l’eau et 
une tirette en caoutchouc quand la 
saleté s’accumule. En saison des 
pluies, l’inclinaison des panneaux 
provoque un auto-nettoyage». Le 
coût de l’ensemble que les mé-
cènes Suisses de MEB ont entiè-
rement couvert, a-t-il souligné, est 
de 56.000 Francs Suisses, soit en-
viron 33.600.000 F.CFA. «Le centre 
Emmaüs, avec MEB et IAS ont fait 
office de pionniers pour un dévelop-
pement durable basé sur l’utilisa-
tion des énergies renouvelables». Il 

a  encouragé vivement les autorités 
congolaises à investir massivement 
dans les énergies renouvelables et 
dans la photovoltaïque pour que 
prochainement toute la population 
du Congo ait une alimentation élec-
trique stable et suffisante.
«En juillet 2020, une convention de 
partenariat avait été signée entre 
la MEB Suisse, l’ONG ‘’Viens et 
Vois’’ et l’IAS pour la construction 
d’une centrale solaire alimentant 
le Complexe scolaire Emmaüs. La 
durabilité et la qualité du fonction-
nement de cette centrale résultent 
de l’intervention de l’IAS. Après 
fourniture et livraison du matériel, 
cette centrale électro-solaire du 
Complexe scolaire Emmaüs a été 
construite, installée et mise en ser-
vice. La formation des responsables 
pour la gestion et la maintenance a 
été assurée», a expliqué Emerson 
Massa, président de l’ONG ‘’Viens 

et Vois’’, promoteur et directeur 
général d’Emmaüs. Avant de féli-
citer vivement l’IAS pour le travail 
abattu, et remercié la MEB Suisse 
pour l’appui multiforme régulier re-
nouvelable. 
L’acquisition courant 2021 de l’unité 
de transcription d’impression Braille 
rendra Emmaüs autonome pour 
la production du matériel Braille 
nécessaire à l’enseignement des 
élèves et fera de l’école un centre 
de ressource et un modèle de ré-
férence pour les autres acteurs de 
l’éducation inclusive dans notre 
pays, a poursuivi Emerson Massa. 
«Le défi de la modernité et de l’in-
novation concernant l’éducation des 
aveugles et malvoyants en Répu-
blique du Congo est en train d’être 
relevé», a-t-il conclu.

Alain-Patrick MASSAMBA  

EDUCATION

Le complexe scolaire Emmaüs se 
dote d’une centrale électro-solaire

Constatant les fréquents 
délestages du réseau 
électrique, qui paralysent 
nombre d’activités, la Mis-
sion évangélique Braille 
(MEB) Suisse avait deman-
dé, via Mme Alexandrine 
Meunier, à l’Association des 
ingénieurs et architectes 
solidaires (IAS) de conce-
voir et de réaliser une cen-
trale électro-solaire pour le 
complexe scolaire Emmaüs 
situé dans la commune de 
Kintélé. Cette dotation a 
été rendue possible grâce 
à l’excellente collaboration 
avec le président de l’ONG 
‘’Viens et Vois’’. La centrale 
a été inaugurée le jeudi 12 
août 2021.

JUSTICE 

Condamnation de deux 
trafiquants des produits 
de faune à Pointe Noire

Le verdict de l’affaire de deux trafiquants d’une peau de panthère 
et d’un morceau d’ivoire, Koumba Ibayi et Ngoma Sota Landry, 
interpellés le 20 mai 2021 à Pointe-Noire, a été rendu le 3 août 
dernier par  le Tribunal de Grande Instance de cette ville.
Koumba Ibayi a été déclaré coupable des délits de détention, 
circulation et commercialisation de trophées d’espèces intégrale-
ment protégées, et condamné à six mois d’emprisonnement avec 
sursis. Ngoma Sota Landry, quant à lui, a été déclaré coupable 
de complicité de détention, circulation et commercialisation de 
trophées d’espèces intégralement protégées et condamné à 18 
mois d’emprisonnement ferme. Tous les deux verseront solidaire-
ment un million de F.CFA à titre de dommages et intérêts ainsi que 
300.000 F.CFA d’amende.

Les trafiquants Koumba Ibayi et Ngoma Sota Landry avait été 
interpellés par les agents de la direction départementale de l’Éco-
nomie forestière de Pointe-Noire et les éléments de la section 
de recherches de la région de Gendarmerie, avec l’assistance 
technique du Projet d’appui à l’application de la loi sur la faune 
sauvage (PALF) Ils avaient été pris en flagrant délit de détention, 
circulation et tentative de commercialisation d’une peau de pan-
thère et d’un morceau d’ivoire. 
Les produits saisis provenaient du village Kotovindou, dans le 
département du Kouilou. Et, ils les apprêtaient à vendre à Pointe-
Noire auprès de leurs potentiels clients.
Protégées intégralement aux plans national et international, la 
panthère et l’éléphant continuent de subir les affres des trafi-
quants de produits de faune, dans le seul but de s’enrichir. Mais, 
la République du Congo, qui s’est engagée à protéger les espèces 
animales en voie d’extinction, traque tous ceux qui entravent sa 
loi portant protection de la faune sauvage. 
En rappel, six individus avaient été aussi interpellés en janvier 
dernier et le 2 février 2021 dans cette même ville avec quatre 
pointes d’ivoire, pesant 101,3 Kg et représentant approximati-
vement quatre éléphants abattus, ainsi que plusieurs objets tra-
vaillés en ivoire. La procédure judiciaire y relative est pendante 
devant le Tribunal de Grande Instance de Pointe-Noire. 

V.M.

Les  enfants Zandou et famille ont la 
profonde douleur d’annoncer aux pa-
rents, amis et connaissances, le décès 
inopiné de leur père Jacques ZANDOU, 
Ancien inspecteur des Impôts et Ancien 
diplomate à l’UDEAC, décès survenu le 
jeudi 5 août 2021.
La veillée se tient au numéro 4 de la rue 
Liyilou, quartier Sangolo, Pointe-Noire. 
Référence: Arrêt chambre froide.
La date et le lieu de l’inhumation seront 
communiqués ultérieurement.

NECROLOGIE

Trésor Nzila Kendet avec les autres responsables des  organisa-
tions des droits de l’homme

Les deux trafiquants condamnés par la Justice

Les organisateurs, techniciens et invités posant devant les panneaux solaires
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ANNONCES

MINISTERE DES FINANCES, DU BUDGET  ET DU PORTEFEUILLE PUBLIC
DIRECTION GENERALE DES IMPOTS ET DES DOMAINES
DIRECTION DEPARTEMENTALE DES IMPOTS ET DES DOMAINES DE LA SANGHA
BUREAU DE  LA CONSERVATION  DES HYPOTHEQUES ET DE LA PROPRIETE FONCIERE DE OUESSO

INSERTION LEGALE
N°003/2021/OUESSO

N° de réquisitions

2602 du 27/10/2020

2601 du 27/10/2020

2633 du 11/02/2021

2488 du 07/08/2019

2569 du 21/08/2020

2569 du 21/08/2020

2642 du 05/03/2021

2582 du 22/09/2020

2540 du 10/03/2020

2584 du 22/09/2020

2585 du 22/09/2020

2583 du 22/09/2020

2588 du 22/09/2020

2587 du 22/09/2020

2652 du 30/03/2021

2586 du 22/09/2020

2528 du 03/02/2020

2634 du 16/02/2021

2655 du 19/04/2021

QUARTIERS Arrondissements

Sous-Préf. De Mokeko

Sous-Préf. De Mokeko

Arrondissement n°2 Nbindjo 

Arrondissement n°1 NJzalangoye

Arrondissement n°1 Nzalangoye

Arrondissement n°1 Nzalangoye

Arrondissement n°2 Nbindjo 

Arrondissement n°1 Nzalangoye

Sous-Pref. de MOKEKO

Sous-Pref. de MOKEKO

Arrondissement n°1 Nzalangoye

Arrondissement n°1 Nzalangoye

Arrondissement n°1 Nzalangoye

Arrondissement n°1 Nzalangoye

Sous-Pref. de MOKEKO

Arrondissement n°1 Nzalangoye

Arrondissement n°1 Nzalangoye

Arrondissement n°1 Nzalangoye

Arrondissement n°2 Nbindjo 

Au-delà d’un délai de deux (2) mois, à compter de ce jour, aucune opposition 
ou déclaration à l’immatriculation ne sera plus recevable  (Art. 26 du Régime de 
la Propriété Foncière.

Suivant réquisitions reçues par le Bureau de la Conservation des Hypothèques et de la Propriété Foncière, une procédure d’immatriculation
 en vue de l’établissement des titres fonciers est en cours : cette procédure concerne les immeubles suivants :

REFERENCES CADASTRALES

NDINGA Casimir

NDINGA Casimir

DIOGO

YOMBI MBOULA Cendra Enerline

LOUA-OUAMIO José Rostand

TSONDZABEKA IKENGA Michelle Eliane

GOZO Adrien

TRAORE MAMADOU

TRAORE MAMADOU

TRAORE MAMADOU

TRAORE MAMADOU

TRAORE MAMADOU

TRAORE MAMADOU

TRAORE MAMADOU

TRAORE MAMADOU

TRAORE MAMADOU

DODZOCK TOUAZOCK Ben Archaim

BOUMAKANY Benjamin

DJOUOB Denise De Vincia 

REQUERANTS

Section /, bloc / ; Plle / ; Sup.: 1.089,66m²

Section /, bloc / ; Plle / ; Sup.: 525,00m²

Section B, bloc 13 bis ; Plle 4 ; Sup.: 400,00 m²

Section A, bloc 39 ; Plle1 ; Sup.: 378,51m²

Section J, bloc / ; Plle 10 ; Sup.:440,00 m²

Section H, bloc 128(ex28)  ; Plle 6(ex 7) ; Sup.: 400,0 m²

Section C, bloc / ; Plle 5 bis ; Sup.: 405,00 m²

Section H, bloc 15 ; Plle 22; Sup.: 400,00m²

Section /, bloc / ; Plle / ; Sup.:16.000,00 m² soit 1ha 60a

Section F, bloc 51 ; Plle 3 ; Sup.: 484,80m²

Section A, bloc 180 ; Plle 1 ; Sup.: 425,86m²

Section H, bloc 91 ; Plle 2 ; Sup.: 563,50m²

Section A, bloc 178; Plle 6 ; Sup.:400,00 m²

Section A, bloc 132 ; Plle 7 ; Sup.:401,45 m²

Section /, bloc / ; Plle / ; Sup.: 200.000,00m² soit 20ha

Section A, bloc 31 ; Plle 5 ; Sup.:425,86 m²

Section F, bloc 51 ; Plle 6 ; Sup.:616,10 m²

Section A, bloc 221(ex 5) ; Plle 3-10 (ex 8-9) ; Sup.:1100,00 m²

Section A, bloc 153; Plle 20 bis ; Sup.: 414,75m²

Village Mbalouma (Zone Peke)

Village Mbalouma (Zone Peke)

Centre ville (Quartier sans fil)

Quartier Faisceaux (Rue Ekelemba)

Quartier Mindongo (Route Maboko)

Quartier Mindongo (ANAC  4e T)

Quartier Mayipouma  (Zone Stade)

Quartier Mindongo

Village Maboko

Quartier Mometa

Quartier Faisceaux (Avenue Meking)

Quartier Château d’eau

Quartier Faisceaux

Quartier Château d’eau (Avenue Meking)

Village Kerembel

Quartier Mindongo (Bd de la Sangha)

Quartier Mometa

Quartier Château d’eau (Anc. Piste. 4e T)

Quartier Faisceaux

N°

 01

02

03

04

05

06

07

08

09

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

Fait à Ouesso, le 15 juillet  2021                                                                                                                                   Le Chef de Bureau
Alban Pie X OTORO

REPUBLIQUE DU CONGO
MINISTERE DE L’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE, PROFESSIONNEL, 

DE LA FORMATION QUALIFIANTE ET DE L’EMPLOI

PROJET DE DEVELOPPEMENT DES COMPETENCES POUR L’EMPLOYABILITE
(PDCE)

Cofinancement Congo/Banque Mondiale

AVIS DE SOLLICITATION DE MANIFESTATION D’INTERET
N° 03/2021/METPFQE/PDCE-UGP

 RECRUTEMENT DU COMPTABLE AU SEIN DE L’UNITE 
DE GESTION DU PDCE

1- Contexte 
Le Gouvernement de la République du Congo, met en œuvre depuis 
2014, avec l’appui technique et financier de la Banque mondiale un 
Projet de Développement des Compétences pour l’Employabilité 
(PDCE), afin de faciliter l’emploi de 6 500  jeunes vulnérables dans 
les zones urbaines et périurbaines de Brazzaville et de Pointe-Noire, 
avec une répartition égale des bénéficiaires entre les hommes et les 
femmes.  
 Le projet dans sa phase initiale devrait bénéficier directement à 15.000 
jeunes avec la prise en compte du genre. Cependant, la cible du projet 
restructuré dans le cadre du financement additionnel est de 10 000 
jeunes avec une répartition égale entre les hommes et les femmes. 
Pour assurer la gestion financière, comptable et administrative du Pro-
jet dans le cadre du financement additionnel, il est prévu de recruter un 
Comptable au sein de l’Unité de Gestion du PDCE.

2-Missions du Consultant
Le comptable est placé sous l’autorité du coordonnateur du projet et la 
supervision du spécialiste en gestion financière. 
Le comptable est chargé de la tenue de la comptabilité, la révision 
comptable, l’établissement des comptes annuels, la réalisation des 
déclarations fiscales et sociales. Il veille à la bonne tenue du système 
d’information et de gestion basé sur le logiciel TOMPRO. 
Plus précisément, sans que ceci soit limitatif, il assistera le spécialiste 
en gestion financière en vue d’exécuter les tâches suivantes :
-élaborer le budget du Projet avec le concours des autres responsables 
et  le soumettre aux autorités hiérarchiques compétentes pour appro-
bation ;
-établir les tableaux de trésorerie du budget ;
-contrôler et approuver l’éligibilité des dépenses à effectuer  par bon de  
commande et par bon d’achat par caisse ;
-suivre l’exécution du budget et en rendre compte à l’autorité hiérarchique ;

-assurer la présentation des rapprochements budgétaires mensuels, tri-
mestriels, semes-triels, et annuels ;
-assister les auditeurs internes et externes dans leur mission ;
-établir les DRF et les chèques y relatifs ;
-participer, de concert avec le RAF, à la mise en œuvre des recomman-
dations des audits et celles des missions de supervision spécifiques à la 
gestion comptable et financière ;
-appliquer toutes instructions administratives relatives au service comp-
table.
Le comptable peut, en outre, sous la supervision du spécialiste en ges-
tion financière :
-effectuer de manière ponctuelle des contrôles des activités du Projet ;
-rédiger les rapports financiers du Projet ;
-établir les plans de trésorerie du Projet : centralisation de tous les be-
soins financiers de chaque composante ;
-assurer la mise à disposition des fonds selon le chronogramme approu-
vé pour chaque Section (tiers);
-effectuer régulièrement les états de rapprochements bancaires et les 
contrôles de caisse.
Le comptable assume par ailleurs d’autres tâches (cf. les TDR)

3-Qualifications et profil requis
Le profil du candidat devra remplir les critères ci-après
•être titulaire d’un diplôme supérieur (minimum Bac + 3) en comptabili-
té, finance ou di-plôme équivalent dans les domaines de la gestion des 
finances  ;
•avoir une expérience dans le domaine de la comptabilité et le suivi de la 
comptabilité et gestion des comptes et dépenses ;
•avoir une expérience professionnelle pertinente au moins à un poste 
similaire 
•avoir une connaissance pratique des procédures comptables et de ges-
tion financière de la Banque Mondiale ou autres bailleurs multilatéraux et 

du Système Intégré de Gestion des projets serait un atout  ;
•avoir une maîtrise de l’utilisation des logiciels informatiques en gé-
néral (Word, Excel, communication internet, etc…) et des logiciels de 
comptabilité en particulier. 
•avoir une bonne connaissance des logiciels de gestion comptable 
adaptée aux projets de développement et en particulier TOMPRO, ;
•avoir une bonne capacité d’analyse, de communication et en rédac-
tion des rapports fi-nanciers 
•être de bonne moralité et avoir la capacité de travailler en équipe et 
dans un milieu mul-ticulturel ;
•avoir une bonne maitrise du français (lu, parlé et écrit).

4-Dossier de candidature
Les candidats intéressés devront fournir un dossier complet composé 
de :
-une lettre de motivation ;
-un curriculum vitae détaillé ;
-des copies des diplômes ou tout autre document justifiant la forma-
tion (les originaux seront demandés à la phase d’entretien pour les 
candidats inscrits sur la liste restreinte);  
-des certificats de travail ou tout autre document justifiant de l’expé-
rience dans le domaine de la comptabilité, du suivi de la comptabilité 
et de la gestion des comptes et dépenses.

5-Processus de recrutement
Le processus comprendra :
- Une analyse des dossiers ;
- Un test devant l’ordinateur ;
- Un entretien devant un panel.
 
6-Informations et Réponse à l’avis
à manifestation d’intérêt (AMI)
Les personnes intéressées peuvent obtenir des informations supplé-
mentaires au sujet des termes de référence au Bureau de la passation 
des Marchés, à l’adresse ci-dessous, et aux heures suivantes : de 8 h 
à 16 h 00 (du lundi au vendredi).
Les dossiers de manifestation d’intérêt doivent être déposés en ver-
sion physique, à l’adresse mentionnée ci-dessous, au plus tard le 10 
Septembre 2021 à 14 heures, heure locale, avec la mention « AMI 
n°3, pour le recrutement du Comptable du PDCE ».

L’adresse à laquelle, il est fait référence est :
UNITE DE COORDINATION DU PDCE

sis Rue voula au numéro 298 - quartier plateau des 15ans – 
- Email : contact@pdce-congo.com - Tél : 06 534 89 39 - 

Site web : www.pdce-congo.com 

Brazzaville-République du Congo.

Fait à Brazzaville, le 18 août 2021

Le Coordonnateur du PDCE
Auxence Léonard OKOMBI
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CULTURE

INVITATION 
Le Groupe interdisciplinaire de recherches sur l’Eglise 
et la société au Congo (GIRES) invite le public à assis-
ter à la cérémonie de la table-ronde/dédicace des Ca-
hiers du GIRES N°1 intitulé: «Les voies de l’espérance 
au Congo-Brazzaville», mardi 7 septembre 2021, de 
15h30 à 17h30, au Centre de recherches et d’études 
chrétiennes (CERC, im-
meuble de La Semaine 
Africaine) à Brazzaville. 
La cérémonie connaî-
tra la participation d’un 
évêque membre de la 
Conférence épiscopale 
du Congo (CEC); de 
l’abbé Stève Gaston Bo-
bongaud, professeur, 
maître de conférences 
à l’Université catho-
lique d’Afrique centrale 
(UCAC) de Yaoundé, au Cameroun, coordonnateur 
scientifique du GIRES; de Michel Mankessi, philo-
sophe; du Dr Hubert Ngombet Ohana.
Modérateur: Abbé Brice Armand Ibombo, secrétaire 
général de la CEC. 

Au cours de cette messe, 
Médard Milandou, chargé 
de la communication du 

Comité Bantous, a retracé l’his-
torique de l’orchestre, créé le 15 
août 1959 à Brazzaville, et mar-
quée par des déchirures et rup-
tures: «L’orchestre Bantous de 
la capitale souffle, aujourd’hui 
15 août 2021, les 62 bougies de 
son existence et de son succès 
qui ont définitivement établi sa 
renommée. 
Né avant l’indépendance, il a 
survécu aux aléas de l’histoire 
de notre pays, et accompa-
gné sa vie sociale, politique et 
culturelle. Et depuis, ce monu-
ment culturel s’est inscrit dans 
l’environnement brazzavillois 
et africains. Il est devenu, sur 
le continent, non seulement, 
le plus vieil orchestre au Sud 
du Sahara, mais aussi, le der-
nier représentant de la rumba 

congolaise encore en activité, 
parmi les groupes pionniers des 
années 50. Comme l’écrit Mfu-
mu Fylla, dans les Huit pauvres 
Bantous. Ils sont, au départ, 
huit à avoir donné naissance 
à cet orchestre emblématique, 
soit sept artistes-musiciens et 
leur manager: Célestin Kouka, 
Pandi Saturnin, Jean-Serge 
Essous, Edo Ganga, Loubelo 
Daniel ‘’Delalune’’, Diky Baro-
za, (Dino Diclari) et Moustache. 
Deux Kinois et six Brazzavillois, 
dont le manager.» 
Longtemps, a-t-il poursuivi, «les 
Bantous de la capitale ont été 
les ambassadeurs du Congo. 
Ils ont animé au cours des pre-
mières années des indépen-
dances dans de nombreuses 
capitales africaines, lors des 
activités de l’indépendance d’un 
certain nombre de pays»… Plus 
tard, ils ont pratiquement fait 

le tour du monde, et inondé le 
marché du disque d’œuvres fé-
tiches qui ont marqué durable-
ment l’univers musical et défié le 
temps. Lors du cinquantenaire 
de l’indépendance, l’orchestre 
Bantous de la capitale a été dé-
coré pour l’ensemble de sa car-
rière et les services rendus par 
le Président de la République, 
M. Denis Sassou-Nguesso, qui 
a toujours suivi, avec intérêt, 
la vie de cet ensemble qui fait 
l’honneur du Congo depuis plus 
d’un demi-siècle. Les musiciens 
du groupe ont reçu des distinc-
tions honorifiques.
Avec les Bantous de la capitale, 
la rumba congolaise, genre mu-
sical et dansant, ont marqué 
du sceau de l’originalité conti-
nue son épopée, en sa qualité 
d’identité artistique et culturel 
ayant donné aussi naissance 

à des variantes de la rumba… 
En 1965, Brazzaville a abrité les 
1ers Jeux africains. A cette occa-
sion, les Bantous ont créé la ru-
mba Boucher qui a contribué à 

inscrire le nom de l’orchestre en 
lettres d’or, à travers l’Afrique. 
Cette rumba produite par les 
Bantous de la capitale est, cer-
tainement avec tous les élèves 
de son école, en passe d’être 
inscrite sur la liste représenta-
tive du patrimoine immatériel de 
l’UNESCO. 
Depuis le 2 janvier 2021, les 
Bantous de la capitale sont en 
train de refaire peau neuve. Ils 
sont dirigés par un bureau que 
préside M. Maurice Ngues-
so, opérateur économique et 
culturel. L’orchestre Bantous a 
chanté l’unité nationale, l’unité 
africaine, le parti unique. Une 
seule flagrance se dégage de 

ANNIVERSAIRE

Une messe d’action de grâces pour 
les 62 ans des Bantous de la capitale
A l’occasion des 62 ans de la création du légendaire or-
chestre les Bantous de la capitale, une messe a été organisée 
en mémoire des fondateurs et artistes-musiciens décédés, 
de ceux encore en vie, ainsi que des dirigeants. C’était le 
dimanche 15 août 2021, jour de l’Assomption, en la Cathé-
drale Sacré-Cœur de Brazzaville. La messe était célébrée 
par le révérend abbé Jonas Koudissa, avec l’animation aux 
chants de la Chorale Immaculée de la paroisse Notre Dame 
du Rosaire de Bacongo (arrondissement 2). Face à Maurice 
Nguesso ‘’Vieux Momo’’, président du Comité Bantous, en 
présence des anciens ministre Edouard Ebouka Babackas, 
Grégoire Lefouoba, ainsi que l’ensemble de l’orchestre Ban-
tous, l’abbé Priva Mouanga, vicaire sortant à la Cathédrale, a 
lu l’évangile (Jn 1, 39-56). L’abbé Jonas Koudissa y a bâti son 
homélie dans laquelle, il a prêché l’unité et l’obéissance, à 
l’image de la Vierge Marie, la patronne du Congo. 

ces chefs-d’œuvres, celle de 
la bonne musique inspirée par 
ses pères fondateurs dont nous 
célébrons la mémoire en ce 15 
août, fête de l’Assomption et de 

l’indépendance.». 

Alain-Patrick MSSAMBA

Au terme de cette messe, des 
artistes-musiciens se sont ex-
primés:
Aimé-Georges Tati B., 1er 

vice-président du comité Ban-
tous: «Nous avons perdu 
beaucoup de nos frères dans 
l’orchestre. Il était normal qu’à 
l’occasion des 62 ans de l’or-
chestre, que nous confions 
tout cela aux mains de Dieu. Et 
couplé à cela à l’indépendance 
du pays, nous avons voulu re-
cadrer les choses pour ressortir 
l’histoire réelle des Bantous de 
la capitale qui sont un ensemble 
de tous les fils et filles du pays, 
sans distinction d’ethnies. Et, 
les Bantous sont, finalement, 
une synergie, et nous conti-
nuons dans ce sens pour sym-
boliser l’amitié et la fraternité qui 
les lient au peuple congolais.»  
Simon Mangouani, chef d’or-
chestre adjoint des Bantous de 
la capitale: «Nous sommes là 
pour rendre hommage à tous 
ceux qui ont créé l’orchestre 
les Bantous de la capitale et 
à tous ceux qui y ont joué et 
qui ne sont plus de ce monde, 
mais aussi aux vivants que 
nous sommes. L’avenir de l’or-
chestre s’annonce bien, et nous 
sommes là pour la continuité de 
l’orchestre.»
Nona Arthur, saxophoniste, 
auteur-compositeur: «Nous 
sommes venus pour donner 
l’orchestre Bantous à Dieu. Les 
défis, nous continuons comme 
avant et nous demandons à 
Dieu de continuer à nous bénir 
et à nous garder. On avait opté 
pour la musique, donc, nous 
ne pouvons pas abandonner, 
quelle que soit notre vieillesse.» 

Fondé sur l’idée de par-
tage et de l’universalisme, 
ce rêve ne mérite-t-il pas 

d’être revisité, à la lumière de 
notre époque, malgré l’exacer-
bation de la concurrence, venue 
des sonorités d’ailleurs, notam-
ment de l’univers anglophone? 

I-Quand les musiciens lâchent 
la proie pour l’ombre!
Normalement, l’activité musicale 
se déploie sans entraves, du fait 
de la liberté artistique reconnue 
aux musiciens. Toutefois, dans 
nos sociétés dites régulées, 
cette liberté ne saurait se conce-
voir absolue. Ainsi, connait-elle 
quelques restrictions dictées par 
le bon sens et la bienséance. 
S’agissant de la Rumba, celle-ci 
est censée véhiculer les valeurs 
de sa racine: le «Kimuntu». Un 
concept philosophique, lourd de 
préceptes, propres à la société 
Kongo. 
Rappelons que cette dernière 
a rayonné dans les territoires 
actuels du nord de l’Angola, du 
sud de la République du Congo, 
de l’extrémité occidentale de la 
République Démocratique du 
Congo et du sud du Gabon. Le 
musicien Don Fadel en parle 

dans son excellent ouvrage 
«Rumba-Origine et évolution», 
paru chez L’Harmattan, en 2021.
Or, que nous donne à voir la ré-
alité? Un désolant spectacle de 
bric et de broc, où certains mu-
siciens, se réclamant pourtant 
de la rumba, heurtent régulière-
ment, de plein fouet, les bonnes 
mœurs, par soif d’audience. 
Ayant érigé la transgression et 
le racolage en fonds de com-
merce, ils n’hésitent pas à 
instrumentaliser l’intimité des 
femmes, pour se faire du beurre! 
Devenu banal, le phénomène 
s’est particulièrement aggravé 
depuis l’avènement, ces der-
niers temp,s des DJ-musiciens!  
Aidés en cela, il est vrai par une 
certaine presse, notamment 
télévisuelle, auxiliaire opportu-
niste, de mauvais aloi, qui en 
fait, elle aussi ses choux gras. 
Mais, mesurent-ils seulement 
l’ampleur du préjudice qu’ils 
causent ainsi, injustement et 
indistinctement, à l’ensemble 
d’une corporation? 
Paraphrasant Rabelais, n’est-ce 
pas, ici, le lieu de rappeler que 
la science, sans la conscience, 
n’est jamais que ruine de l’âme?
Mais dans cette affaire, le public 

est aussi à blâmer. Friand de 
bêtise, il s’empresse goulûment 
à tout avaler, en secret par des 
«Like» tous azimuts. Et pour 
s’en plaindre hypocritement, 
ensuite, disant qu’on ne peut 
plus suivre les émissions en 
famille! Cherchez l’erreur. Déci-
demment, le public n’a que les 
artistes qu’il mérite!

II-La querelle des écuries mu-
sicales: une vulgarité deve-
nue «sport national»
Si la concurrence saine et libre 
entre groupes musicaux existe 
depuis la nuit des temps, parce 
qu’elle stimule la créativité et 
l’émulation, la tournure qu’elle 
prend, de nos jours, frise le ridi-
cule. Certains musiciens avides 
de buzz, mais visiblement 
en panne d’inspiration, s’en 
prennent, violemment à leurs 
«confrères» dans les médias, en 
lieu et place de la confraternité 

attendue! La bêtise atteignant 
son paroxysme lorsque, dans 
la fureur du mal, ils poussent 
le bouchon jusqu’ à se «jeter 
des peaux de banane», pour 
saborder les affaires de leurs 
confrères. Et lorsqu’ils n’exé-
cutent pas la besogne de leurs 
propres «mains», ils la font 
sous-traiter à leurs fans clubs, 
transformés en nervis pour la 
circonstance. 
Gageons qu’au moment où nous 
mettons sous presse, quelques 
officines en sont à comploter sur 
les stratégies de boycott, par 
exemple, du prochain concert 
de Koffi Olomidé de Paris la 
Défense Aréna, et que d’autres 
en sont à conspirer contre «Vi-
sion», le prochain album d’Extra 
Musica Nouvel horizon. 
Autant d’énergie inutilement et 
obscurément investie «Mayéla 
mabé», dans de malfaisants 
projets, dignes de la plus basse 
barbouzerie! 
Confinant à la sorcellerie «ki 
ndoki», ce vilain climat donne 
une éblouissante actualité aux 
interrogations de Kiamwangana 
Mateta Verckys, dans sa légen-
daire chanson «Nakomitunaka». 
Noir de peau, noir de cœur? 
La communauté congolaise 
des deux rives en serait donc 
condamnée à la «timimbilité»? 
Le «mauvais cœur», en kituba, 
langue parlée, notamment dans 
le Bassin du Congo, le terme 
dérivant de «Ntima»: cœur et de 
«Imbi»: mauvais.
Toute différente est l’atmos-
phère régnant dans le milieu 
ouest-africain, par exemple, où 

l’on voit les musiciens se ser-
rer les coudes, dans une sorte 
d’unité de destin, qui ne peut 
que les renforcer.
Sans plaider pour le retour à 
l’ordre moral, avec son sinistre 
corollaire la censure, nous en 
appelons vivement à un «sur-
saut des consciences» des mu-
siciens, pour qu’ils repensent et 
habillent autrement leur rapport 

à la musique et à la société. Un 
impératif catégorique pour ga-
gner le défi de l’expansion de la 
rumba et du redressement mo-
ral qu’impose la lutte contre les 
antivaleurs.

Guy Francis TSIEHELA
Journaliste chroniqueur 

musical

MUSIQUE

La rumba congolaise embourbée 
dans les querelles de clochers!

Finalement, le rêve d’une Afrique conquérant le monde par la 
Rumba, «Africa mokili mobimba», tel que l’avaient caressé, en 
leur temps, ses pères, de Paul Kamba à Joseph Kabasele, dit 
Grand Kallé, en passant par Wendo Kolossoy… dans leur vision 
internationaliste de la musique, ne restera qu’un rêve à jamais! 
Car, la jeune génération des musiciens, héritière de leur im-
mense œuvre, et dont on espérait qu’elle réalisât ce rêve, semble 
avoir compromis son accomplissement, en se perdant dans les 
méandres, sans horizon, des querelles de clochers. 

Le célébrant pendant la messe

Guy Francis Tsiehela

Maurice Nguesso (à dr.) et du côté gauche les musiciens de l’or-
chestre Bantous de la capitale
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SPORTS

L’Assemblée générale ex-
traordinaire convoquée 
en urgence au terme du 

Conseil fédéral inaugural le 
mardi 17 août 2021, s’est pro-
noncée en faveur de l’exclu-
sion du président du bureau 
exécutif, José Cyr Ebina. Mais 
ses proches espèrent un pos-
sible retournement de situa-
tion, la médiation du Comité 
national olympique pour son 
maintien à la tête de la Fé-
dération pouvant rebattre les 
cartes. 
José Cyr Ebina s’est retrou-
vé seul contre tous et forte-
ment attaqué par les autres 
membres du bureau qu’il pré-
sidait. Au cœur de la saisine 
de la CCAS (Chambre de 
conciliation et d’arbitrage du 
sport), la décision du bureau 
exécutif à l’issue de la réunion 
du 5 août dernier le suspen-
dant à titre conservatoire (mais 
récusée pour irrégularité par 
les juges de la CCAS, le jeudi 
12 août), était au menu de la 
session inaugurale (convo-
quée sur décision du président 
le 1er juillet dernier) du Conseil 
fédéral que le 1er vice-pré-
sident Thomas Ange Sydney 
Ndandou a présidé en lieu et 

ATHLETISME

Révolution de palais 
à la Fédération! 

place du président absent. 
Fort de ce que la CCAS l’avait 
autorisé à poursuivre ses ac-
tivités en qualité de président, 
José Cyr Ebina est sorti de 
ses gongs. Et a signé le même 
jour une décision informant les 
membres du Conseil du re-
port de la session à une date 
ultérieure. Un huissier de jus-
tice est venu le leur notifier en 
pleins travaux. Mais, les des-
tinataires l’ont ignorée et ont 
poursuivi leurs débats. 
Le rapport d’étape (de no-

vembre 2020 à août 2021) 
ayant épinglé, entre autres 
griefs, des défaillances ad-
ministratives, l’emprise d’une 
personne sur la fédération et  
«mauvaise gestion et détour-
nements de fonds du projet 
DOA financé par la Fédéra-
tion internationale» imputés à 
leur président, les conseillers 
fédéraux, unanimes, se sont 
prononcés pour la convoca-
tion d’une assemblée géné-
rale extraordinaire (instance 
habilitée) le même jour, pour 

prendre des sanctions contre 
lui. Et elles sont tombées. 
«L’assemblée générale ex-
traordinaire s’est prononcée à 
la majorité des voix à main le-
vée (33 voix pour, 1 voix contre 
et 1 abstention en faveur de 
l’exclusion de monsieur José 
Cyr Ebina», indique le commu-
niqué final. Deuxièmement, il 
lui est exigé «la restitution de 
tout le matériel de la Fédéra-
tion dans un délai de 15 jours, 
ainsi que la restitution des 
fonds dus à la FCA dans un 
délai de 30 jours »
Le président exclu s’est abs-
tenu de tout commentaire. Du 
moins, pour l’instant. Mais son 
entourage parle de «procédure 
illégale». Il dit s’en remettre 
à la médiation supposée du 
Comité national olympique. 
En effet, une source affirmait 
que «tout le bureau de la Fé-
dération» était «convoqué» au 
siège de l’instance représen-
tant le mouvement sportif na-
tional «jeudi 19 août 2021 pour 
une rencontre à huis clos». 
Aux dernières nouvelles, il 
n’en serait rien. 

Jean ZENGABIO

EVOCATION DOULOUREUSE

Salut champion!
L’ancien international congolais de football Félix Foutou nous 
a quittés à l’âge de 74 ans. Né le 22 juillet 1947 à Fort-Rous-
set), il s’est éteint à Pointe-Noire où il s’était installé depuis 
plusieurs années.
Félix avait fait la campagne victorieuse des Diables-Rouges 
au Cameroun, à la 8e Coupe d’Afrique des nations. Lorsque 
les Congolais évoquent cette épopée, ils font le plein de tré-
molos dans la voix et rassemblent un maximum d’éloges. 
C’est une page mémorable.

Les anciens se souviennent 
donc de ce défenseur cen-
tral et milieu de terrain dé-
fensif, transféré un jour du 
FC Abeilles de Pointe-Noire 
au CARA de Brazzaville. Le 
bonhomme ne soulevait pas 
les foules, comme savaient 
le faire les footballeurs ar-
tistes de sa génération. Son 
rôle de briseur d’attaque 
ne l’y prédisposait guère. Il 
n’empêche, Félix s’est frayé 
une place parmi ceux-là au 
sein de l’équipe nationale. 
Il n’avait pas encore 25 ans 
révolus quand il s’est insé-
ré parmi les 22 ‘’Héros de 
Yaoundé 1972’’.

En 1974, une vilaine blessure au genou interrompt brutale-
ment sa carrière alors qu’il a bien entamé la campagne victo-
rieuse, celle-là aussi, du CARA pour la 10e Coupe d’Afrique 
des clubs champions. 
Un jour de juillet 2005, trois jours avant de souffler ses 58 bou-
gies, Félix fait irruption au siège de ‘’La Semaine Africaine’’. 
Pour nous amener dans les méandres de sa carrière. 
Félix Foutou contracte le virus du ballon rond au Camp Milice 
de Bacongo (en face du Square De Gaulle et du Lycée Sa-
vorgnan de Brazza), son père, gendarme, y habite. Il a 14 ans 
quand il intègre Air Mail, l’équipe de foot-pelote où François 
M’Pelé, son voisin, a marqué aussi son passage. 
Au milieu des années 1960, Félix Foutou fait parler de lui 
dans le FC Abeilles de Maurice Ondjolet. L’obtention du Bac 
en 1969 le contraint à revenir à Brazzaville. Le CARA du pré-
sident Dos Santos l’accueille. C’est là, nous a-t-il dit, qu’il a 
vécu ses meilleurs moments, jusqu’en 1974.
Félix Foutou est le quinzième champion d’Afrique des nations 
1972 à quitter la terre des Hommes. 
Nous adressons nos vives condoléances à sa famille, parti-
culièrement à ses frères cadets Antoine Bisseyou et Gaspard 
Ngouété, deux anciens internationaux de football (en plus du 
handball pour le premier cité), eux aussi. 
Salut champion et repose en paix !

Guy-Saturnin MAHOUNGOU
Cet espace est réservé 
aux questions que bon 
nombre de férus du football 
congolais se posent sur 
divers sujets. Jean-Michel 
Mbono ‘’Sorcier’’, véritable 
légende vivante du ballon 
rond congolais et africain, 
les a répertoriées et y ré-
pond.

*Que dites-vous sur l’exode 
aveugle des jeunes footbal-
leurs?
En Afrique, des milliers de 
jeunes footballeurs s’en-
traînent sans répit avec un 
seul objectif: partir ! c’est le 
manque d’infrastructures et 
la pauvreté qui poussent les 
jeunes de quitter leur pays 
pour aller en Europe qui est, 
pour eux, l’Eldorado.
Mais, loin de leurs espé-
rances, des gamins échouent 
le plus souvent dans les 
championnats de seconde 
zone, un monde sans droit où 
les jeunes passent de main en 
main et plongent dans la clan-
destinité. La plupart d’entre 
eux sont entrés avec un 
simple visa touristique, puis 
ont été abandonnés. Passé le 
délai de validité de leur carte 
de séjour, ils n’ont plus le droit 
de joueur dans les formations 
professionnelles. Ils sortent 
donc du circuit et sont em-
ployés au noir à toutes sortes 

JEAN-MICHEL MBONO ‘’SORCIER’’ REPOND A VOS QUESTIONS

de travaux. Rentrer dans leurs 
pays d’origine et souvent très 
difficile. Non seulement ils n’ont 
pas de quoi payer leur billet re-
tour, mais en plus, ils ont honte. 
Il faut le reconnaître que le 
football en Europe est une mi-
ni-jungle, où ne survivent que 
les plus chanceux, les mieux 
entourés et, bien sûr, les plus 
doués.
*Quel est votre point de vue 
sur le football féminin ?
**J.-M.MBONO :  Il ne serait 
pas vain de rappeler que sur 
l’ensemble du continent africain, 
le football féminin a une colora-
tion de non engagement et n’est 
pas toujours pris au sérieux. Il 

en est encore à ses balbutie-
ments comparativement au 
football masculin. 
Dans la plus grande partie 
du monde, les entraîneurs, 
les parents et même les ad-
ministrateurs des clubs ont 
tendance à réduire le football 
pratiqué par les jeunes filles 
à une activité récréative. Ce 
n’est pas faute de ne pas 
vouloir que les jeunes filles 
se désintéressent de la disci-
pline, loin s’en faut.
La faible implication des di-
rigeants pour cette discipline 
en est en partie un facteur. 
Cela tient notamment aux 
habitudes sociales, aux 
barrières culturelles et au 
manque des perspectives 
qu’offre le football, faute de 
moyens financiers.
Il y a donc lieu, compte tenu 
de l’intérêt de plus en crois-
sant des femmes dans les 
opérations du football, de 
mettre un accent particulier 
sur la promotion du football 
féminin. Evidemment, cette 
réalité fait appel à toute une 
organisation volontaire, allant 
de l’appareil dve l’Etat aux 
instances du football en pas-
sant par les différents opéra-
teurs économiques pouvant 
être intéressés par cette dis-
cipline.

(A suivre)

Une fois n’est pas cou-
tume: intéressons-nous 

au football marocain. Le fait 
le plus marquant de la fin 
du championnat de division 
1 de ce pays, appelé Botala 
1, a été l’arrivée de l’entraî-
neur congolais (RDC) Flo-
rent Ibéngé, 59 ans. Il a pa-
raphé le 5 juillet dernier un 
contrat de deux ans avec la 
Renaissance sportive (RS) 
de Berkane et rempli son 
contrat en amenant ce club 
à la quatrième place.  
La RS Berkane a clôturé 
sa saison sportive 2020-
2021 par une victoire sur 
Moghreb de Tétouan (3-2), 
dans le cadre de la 30e 
journée. Conduisant ce club 
depuis seulement le 6 juil-
let dernier, Florent Ibenge 
a réalisé une performance 
au-dessus de la moyenne. 
Sous sa férule, les ‘’Orange’’ 
ont glané 3 victoires en 5 
matches disputés, 1 défaite 

FOOTBALL

L’effet Florent Ibenge

pour 10 buts marqués et 5 
buts encaissés. Avec son 
concours, le club a termi-
né 4e au classement en 
totalisant 45 points (+1) en 
30 rencontres disputées. Il 
n’empêche. La RS Berkane 
ne sera pas «africaine». 
Elle a été barrée par les 
FAR de Rabat. Victorieux 
de Hassania Agadir en 
match comptant pour la 28è 
journée du championnat, le 

club militaire s’assure une 
place en Coupe d’Afrique la 
saison prochaine anéantis-
sant les chances de la RS 
Berkane de Florent Ibenge. 
Au classement, les FAR 
Rabat comptent 50 points 
et resteront dans le trio de 
tête. Ils ne peuvent plus être 
rejoints par la RS Berkane.
Florent Ibenge est à sa 
première expérience sur 
le continent africain, après 
V. Club où il a presté pen-
dant neuf ans. Il a quitté 
son poste au sein du staff 
technique du club kinois, 
la veille de son départ pour 
le Maroc. La perte du titre, 
en raison d’un retrait de 
9 points consécutif à l’af-
faire Matutala Zao, serait 
la cause de son départ au 
Maroc, selon la présidente 
de la coordination de l’AS 
V.Club de Kinshasa.

Alain-Patrick MASSAMBA

Florent Ibenge

TIRAGE AU SORT 
CAN 2021

Ça promet !

Déjà le groupe C (Maroc, 
Ghana, Comores et Gabon) 
est considéré comme le plus 
relevé, Ghana-Maroc étant le 
premier gros choc du tournoi. 
Mais celui du Nigeria (Groupe 
D), avec deux autres ex-cham-
pions d’Afrique (Egypte, sep-
tuple vainqueur, et Soudan, 
sacré une fois) et la Gui-
née-Bissau comme quatrième 
larron n’est pas non plus mal.
Dans le groupe E, des retrou-
vailles entre l’Algérie, indénia-

blement la meilleure équipe 
africaine, et la Côte d’Ivoire 
à ne pas manquer! La Sierra 
Leone et Guinée-Equatoriale 
complètent ce groupe. 
Les amateurs du foot seront 
gâtés avec plusieurs derbys 
de l’Afrique de l’Ouest. Dans 
le groupe B, Sénégal-Guinée 
est l’affiche la plus attendue. 
Le Malawi et le Zimbabwe 
font partie de cette poule. Et 
il y a carrément trois pays 
(Mali, Mauritanie, Gambie) de 

cette zone qui coincent la Tu-
nisie sacrée une fois, dans le 
groupe F.
La particularité du groupe A 
(Cameroun, Burkina Faso, 
Ethiopie et Cap Vert) est la 
répétition de l’histoire avec le 
match entre le pays hôte (Ca-
meroun) et le Burkina Faso. 
Ils ouvriront le bal. En 1998 
à Ougadougou, ils s’étaient 
également retrouvés en match 
d’ouverture.
La CAN 2021 se jouera du 9 
janvier au 6 février 2022 au 
pays du roi Milla.

Jean ZENGABIO

Au seul énoncé de la liste des 
24 pays qualifiés, l’issue du ti-
rage au sort à Yaoundé le 17 
août dernier s’annonçait riche 
et prometteuse. Il restait à sa-
voir comment tous ces pays al-
laient être disséminés au sein 
des six groupes.

Le vote unanime des conseillers pour l’exclusion de leur président

Félix Foutou
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POINT DE VUE

Ces jours-ci, je me 
permettrais de te 
dire avec Charles 

Péguy que: «La mort n’est 
rien. Tu es seulement pas-
sé, dans la pièce d’à côté. 
Je continue à rire de ce qui 
nous faisait rire ensemble. 
Je pense à toi, je prie pour 
toi. Je prononcerai toujours 
ton nom, partout, comme 
il a toujours été, sans em-
phase d’aucune sorte, 
sans une trace d’ombre. 
La vie signifie ce qu’elle a 
toujours été. Le fil n’est pas 
coupé. Pourquoi serais-tu 
hors de mes pensées, sim-
plement, parce que tu es 
hors de ma vue? Tu n’es 
pas loin, juste de l’autre 
côté du chemin.»

Mon très cher frère Jean-
Pierre,

Au revoir, mon frère, Vénérable sénateur 
Jean-Pierre Manoukou-Kouba!

Te voilà parti rejoindre tous ceux qui nous 
y ont déjà précédés. Je ne cesse de vivre 
chaque jour et à tout instant, ta brutale dis-
parition. Je n’y puis rien. C’est plus fort que 
moi. Je m’efforce à ne pas accepter ta mort 
qui me prive, m’a privé et me privera d’un 
frère, d’un ami et d’un être cher qui a privé le 
peuple congolais, ta famille, nous tes frères, 
tes amis et tous ceux qui, de près ou de loin, 
t’admiraient, d’un être humain aussi merveil-
leux, humble, altruiste et patriote que toi.

Laisse-moi ajouter à ton en-
droit, que tu étais, avec tes 
qualités et tes défauts, très 
humble, toujours à l’écoute 
des autres et altruiste. Tu 
as laissé à nous, tes frères, 
un riche héritage, notam-
ment l’amour pour le pays 

et pour le peuple congolais; 
le respect de la chose pu-
blique et l’attachement aux 
valeurs républicaines; la 
notion, le sens du devoir et 
la glorification du travail et 
l’attachement aux valeurs 
républicaines; l’humilité et 
le respect de tout être hu-
main; la résolution des pro-
blèmes par le dialogue et 
non par la violence. Ce qui 
explique tes nombreuses 
démarches, en tes quali-
tés de vénérable sénateur 
de Mbanza Ndounga et de 
président du PCT dans le 
Pool, en vue de trouver la 
solution adéquate à la crise 
du Pool. Ta sagesse et ton 
habileté, cela va sans dire, 

m’ont fasciné. 
Elle me plaisait, ton atti-
tude de bon citoyen intègre 
qui savait l’importance 
de la joie et la prônait par 
l’exemple, motivé, convain-
cu et enthousiasmé par 
la réussite de nos nobles 
idéaux communs dont la 
paix, le dialogue, la tolé-
rance, la liberté, l’égalité et 
la fraternité.
Avec toi, j’ai compris aussi 
le sens profond de l’amitié 
et de la fraternité. A ce pro-
pos, tu ne cessais de dire 
à qui voulait l’entendre qu’il 
fallait être fidèle en amitié, 
quelles que soient les cir-
constances, tant dans le 
bonheur que dans le mal-
heur. Oui, mon très cher 
frère Jean-Pierre, j’ai ap-
pris à tes cotés:
1/ qu’un ami véritable était 
une douce chose;
2/ que l’amitié était la plus 
étroite des parentés;
3/ que pardonner était une 
action plus noble et plus 
rare que celle de se venger.
Mon très cher frère Jean-
Pierre, homme politique, 
tu l’as été; un homme po-
litique fidèle à ses convic-
tions et aux idéaux de son 
parti politique, le P.C.T. 
Tolérant jusqu’au bout des 
ongles, tu respectais nos 
convictions opposées aux 
tiennes. Tu nous laisses 
l’image d’un homme qui a 
aimé notre pays, le Congo, 
et le peuple congolais.
Enfin, je conclurai ce 
mot d’au revoir, en pa-
raphrasant Kipling dont 
nous avons souvent lu 
son poème: «Tu seras un 
Homme, mon fils», pour te 
dire que je «t’ai vu suppor-
ter d’entendre tes paroles 
travesties par tes adver-
saires pour exciter leurs mi-
litants, et d’entendre mentir 
sur toi leurs bouches folles 
sans mentir toi-même d’un 
mot. Que tu étais bon, que 
tu savais être sage sans 
être moral ni pédant. Et que 
tu fus un HOMME», Jean-
Pierre.
Là où tu es, prie pour la 
paix véritable et pour l’uni-
té au Congo, prie pour le 
peuple congolais dont tu as 
été l’un des serviteurs, prie 
pour ton département du 
Pool, aujourd’hui meurtri, 
prie pour ta chère épouse, 
pour tes enfants, pour tous 
les membres de ta famille 
et pour nous, tes frères, qui 
t’avons aimé et t’aimerons 
toujours. Nous, tes frères, 
qui gémissons, gémissons, 
gémissons et espérons.
Au revoir Jean-Pierre et re-
pose en paix! J’ai dit.

Dieudonné 
ANTOINE-GANGA

Par Dieudonné Antoine-Nganga

Jean-Pierre Manoukou-Kouba

Le téléphone qui 
sauve nos enfants

Expérience réalisée en 2009 par le ministère de la Santé, des 
affaires sociales et de la famille, en collaboration avec l’UNICEF 
et WARID, avec pour chef de projet le Professeur Samuel NZIN-
GOULA
La demande d’information sanitaire par téléphone fait désormais 
partie du quotidien des familles dans plusieurs pays. Actuellement, 
on assiste au développement des moyens de communication, une 
modification de mode de vie, une exigence des réponses rapides 
aux problèmes posés, une augmentation du recours au téléphone 
en santé à côté des consultations classiques pour l’obtention des 
informations et/ou des conseils d’un prestataire des soins.
Des études récentes sur l’utilisation du téléphone dans plusieurs 
pays montrent que cet outil est largement souhaité par les fa-
milles.
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«SILICOM IMMO ET CONSTRUCTION » S.A.R.L.

Société à Responsabilité Limitée 
Au capital de 1.000. 000 de Francs CFA

Siège social : Immeuble Alfassa, 2 rue du Général Lyautey,
 Brazzaville (REPUBLIQUE DU CONGO)

R.C.C.M : 01-2018-B12-000050 

AVIS DE CONSTITUTION
Il a été constitué le 27 juillet 2018, 
conformément à l’Acte Uniforme de 
l’OHADA, relatif au droit des sociétés 
commerciales et du groupement d’inté-
rêt économique, une Société A Respon-
sabilité Limitée dénommée « SILICOM 
IMMO ET CONSTRUCTION » S.A.R.L, 
dont les statuts reçus le 27 juillet 2018 
par le Notaire soussigné. 
Statuts enregistrés à Brazzaville EDT 
Plaine, le 1er août 2018, Folio 136/24, 
n°1574. 
•Objet :
La promotion et la gestion immobilière ;
- L’acquisition par tous moyens de droit, 
de tous immeubles bâtis et non et non 
bâtis, ruraux et urbains, en vue de leur 
exploitation directe ou indirecte par bail, 
location ou autrement et après tous 
amèrement et constructions s’il y’a lieu ;
- L’achat et la revente des biens immo-
biliers ;
- L’agence immobilière ;
- La construction de bâtiments ;
- Toutes les études liées à la construc-
tion des bâtiments ;

- La réalisation de tous travaux de 
bâtiment, tous corps d’état, de route, 
d’assainissement, d’adduction d’eau, 
d’espaces verts et d’ouvrages d’art ;
- L’achat et la vente de tous maté-
riaux de construction ;
- La décoration intérieure, l’ameuble-
ment.
• Siège social: Immeuble Alfassa, 
2 rue du Général Lyautey, centre-
ville, Brazzaville (REPUBLIQUE DU 
CONGO).
• Apport en numéraire :
Déclaration Notariée de Souscrip-
tions et de Versements : Enregistrée 
le 1er août 2018 à Brazzaville, EDT 
Plaine, Folio 136/25 n°1575 pour la 
somme d’UN MILLION (1.000.000) 
de Francs CFA
• Dépôt au greffe: RCCM N° 01-018-
B12-00050 du 28 août 2018
•Gérante : Madame KOURISSA Née 

Lydie Hortense NGUESSO
Pour avis
Le notaire

La mortalité des enfants 
constitue un problème majeur 
de santé publique au Congo. 
En effet, 36 pour mille meurent 
avant d’atteindre leur premier 
anniversaire et 52 pour mille 
avant leur cinquième année. 
Plus de la moitié des décès 
chez les enfants de moins de 5 
ans surviennent à domicile ou 
immédiatement après la prise 
en charge par un service de 
santé à cause d’une consulta-
tion tardive.
Les facteurs de cette mortalité 
sont attribuables aux difficultés 
d’accès aux services de san-
té, aux faibles taux d’utilisation des services, à l’automédication 
abusive par des médicaments de qualité douteuse, à l’ignorance 
des parents sur les signes de gravité. Ces facteurs conduisent 
inéluctablement à des consultations tardives et à la faible réacti-
vité des ménages/communautés.
Les principales causes de mortalité des enfants par ordre de fré-
quence sont le paludisme, les infections respiratoires aigües, les 
diarrhées, la malnutrition, l’anémie, le VIH/SIDA et ses causes 
sont souvent associées.
Sur l’orientation des ménages au téléphone, on observe une 
absence d’informations tirées de l’observation et du constat phy-
sique avec l’enfant malade, une appréciation de la situation sur la 
base de la qualité du dialogue entre l’interlocuteur et le conseiller 
en santé (opérateur), une approche fondée sur les symptômes, 
une démarche basée sur les directives de prise en charge inté-
grée des maladies de l’enfant (PCIME).
Cette orientation impose une vigilance accrue/professionna-
lisme, des conseillers en santé formés et expérimentés, une su-
pervision continue.
Cela suppose l’existence d’un protocole pour chaque motif d’ap-
pel téléphonique, un contenu du  protocole dynamique, avec des 
mises à jour régulières, des conseillers en santé expérimentés et 
formés à l’utilisation des protocoles techniques et des outils de 
communication. Ce qui à des informations basiques disponibles 
pour les familles, les personnes qui ont en charge des enfants et 
orientation adéquate des cas.
L’approche méthodologique permet de préciser les plaintes 
(symptômes), d’identifier le signe dominant, de rechercher 
l’existence de signes de danger (si présent: référer à l’hôpital), 
rechercher l’existence de signes associés (si présent: référer à 
l’hôpital).
Réalisation: Accès au service: communications Warid à Warid: 
115 ; Autres: 4000115
Résultats: juillet 2009 (1 mois)
-Appels: 683
-Age: 0-2 ans: 3696 ; 2-5 ans: 6496
-Enfants traités: 308
A domicile: 55%
Formations sanitaires: 4596
-plaintes:
-Fièvre: 2596; 
-Toux:2296
-Diarrhée: 1896
-Douleurs abdominales: 1096 
-Vomissements: 8%
-Eruptions cutanées: 596
-Autres: 2296 (céphalées, traumatisme, ingestion médicament 
.....)
Perspectives: cette stratégie permet une collecte données en 
santé et une surveillance épidémiologique des maladies les lo-
calités.

Professeur émérite
 Samuel NZINGOULA

 Pr Samuel Nzingoula



PAGE 16 - LA SEMAINE AFRICAINE N° 4080 DU VENDREDI  20 AOUT  2021  

ANNONCE


